
mutIt

N T H E

.«sh
VON DE EX 1853

■MMr-

■
2-ri WF. ■

•' ,-:V a w&M
~ T y..- - »i»1-M7 *_r*- J-J l> fr-, /lU»' V r
&S3S®

Détente

S A I N T - H Y A C I
www.lecourrier.qc.ca

Des passionnés 
de nouvelles 
tendances
page B1

La: doyen des journaux français d\Amérique MERCREDI 3 MARS 2004 45, 64 pages, 1,30$151e année, numéro

Photo Robert Gosselin. PPM

28 à A30pages

fïlll d 11irrn^jüi ,,

r Mm rM n Pro1 rt Hïl r ■fell#Ld WB In L f v*.> ..■ • L ^

VlMt RÉJEAN
VEILLEUX
ATTAQUE
Le maire ne 
nous donne 
pas toute 
l’information
page A6

Photo Robert Gosselin. PPM

RAZZIA CHEZ 
LES MOTARDS
Un Maskoutain arrêté, 
un autre recherché
page A3

PÉNURIE
D’ANESTHÉSIOLOGISTES

Une ambulance 
supplémentaire en 
service pour les transferts
page Al 3

y 2y ■' { m*

PERSONNALITÉ 
DU MOIS
Grégoire Girard, 
l’homme et 
l’histoire
page A22

Z35Z6 25121

WBYARA 2004
à partir de

Prix à Pochât comptant seulement Photo à titre indicatif sculomen1 
Voir les détails chez Suzuki Salnt-Hyacintho

3400, rue Cusson,
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La mort du presbytère Saint-Thomas .
Les travaux de démolition du presbytère Saint-Thomas-d’Aquin ont commencé il y a quel­
ques jours. L’entrepreneur Germain Bazinet commencera la construction d’un immeuble de 
21 logements à compter de mai prochain. Les premiers locataires pourraient entrer à comp­
ter de janvier 2005.
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Les mêmes arguments!

Une petite erreur
Ce sont bel et bien les architectes Duclos 
Fournier qui «ont conçu le projet de 
développement d’ING sur la rue Girouard, 
et non, comme nous l’avions indiqué par 
erreur la semaine dernière, Baril Duclos, 
du nom de l'ancienne appellation.

Mentionnons aussi que, parmi les con­
currentes de la firme lauréate, les archi­
tectes Desnoyers Mercure avait fait consor­
tium avec Pierre Goyette, dont le nom 
avait été omis dans notre article.

Nos excuses aux entreprises con­
cernées.

La rédaction

MERCREDI
Devenant ensoleillé avec passages 
nuageux ^
Minimum: O

Maximum:

JEUDI
Plutôt nuageux avec quelques averses 
de pluie

7o

Maximum: 5
VENDREDI
Pluvieux # (

Minimum:
40

Normale pour la période : -10° et 0° 
Levers et couchers du soleil:
Date Lever Coucher Durée
3 mars 6 h 26 17 b 42 11 h 16
4 mars 6 h 24 17 h 43 11 h 19
5 mars 6 h 23 17 h 45 11 h 22
Pleine lune le samedi 0 mars.

Sommaire de la météo en Al 6
Pour des prévisions gratuites, compose/ le

771-BEAU

« La question de la semaine sur Internet
Nous avons posé la question suivante sur notre site internet au cours de la 

semaine du 25 février au 2 mars :
« Bloquer l’accès à la rue Girouard. Êtes-vous favorable à cette idée?

OUI: 49 °/0 NON: 51 °/0
Nous ne compilons que les réponses d’internautes pour ce sondage qui n’a pas de valeur ou de 
prétention scientifique.
Voici la question pour cette semaine:

« La Ville devrait-elle continuer à réduire sa dette au lieu 
de rénover ses immeubles (Chalet des Salines, Centre 
culturel, centres communautaires, etc.)? »
Répondez-nous sur notre site Internet: .
www.lecourrier.qc.ca

■ SCRETI

La Coopérative funéraire de Saint-Hya­
cinthe annoncera bientôt son déménage­
ment dans les anciens locaux de Kangou­
rou te — ou du bar Le Palais Bleu poul­
ies nostalgiques — dans le secteur Don- 
ville.

***

Il semble bien que la rénovation du res­
taurant Ti-Père, à l'angle de Dessaulles et 
Casavant, commencera en avril.

***

Librairie St-Antoine entreprendra ces 
jours-ci des travaux d’aménagement de 
son futur site sut la rue Sicotte, dans les 
anciens locaux de Marché Tarte. Le dé­
ménagement est prévu pour cet été.

Rénovations majeures à l'Auberge 
Quillianis, du lac Brome, de plus de 1,1 
million de dollars. On s’attaque aux 38 
chambres, aux cuisines, à la piscine inté­
rieure, à une nouvelle piscine extérieure 
et un salon des vins avec un cellier pou­
vant contenir plus de b 000 bouteilles. 
L’un des propriétaires est Jacques Lali- 
berté, anciennement du Métro Laliberté 
à La Providence.

***

Selon certaines sources, le scrutin fédé­
ral se tiendrait le lundi 10 mai prochain. 
La directrice des élections risque cepen­
dant d’avoir de la difficulté à se trouver 
des salles adéquates puisque la Ville se 
réserve des endroits en vue de la tenue 
des registres, à compter du 2 mai.

•f*

Ainsi, le conseiller de Sainte-Rosalie en a 
contre le programme de crédits de taxes 
foncières de la Ville de Saint-Hvacinthe.

J

Pourtant, dans son ex-municipalité, le 
même individu en avait mis sur pied il 
n’v a pas si longtemps.

***
Il est peut-être vrai que la salle de specta­
cles coûtera un ou deux millions de plus 
que prévu. Pourtant, à quelques rues 
d'ici, le projet de reconstruction de l'hô­
pital coûtera peut-être dix. vingt, trente 
millions de plus que les 120 M S de l’ori­
gine.
Où seront les contribuables qui iront po­
ser des questions au conseil d'adminis­
tration de Réseau Santé Richelieu-Ya- 
maskar

***
Les chiens, ces meilleurs amis de l'hom­
me, accompagnent souvent leurs maîtres 
partout. Kt malheureusement pour ceux 
cpii fréquentent la patinoire de la rivière 
Yamaska ou encore la Promenade Gé­
rard-Côté. il semble que les charmantes 
petites bêtes aient laissé en abondance 
leurs traces derrière eux. Ce n'est pas 
parce qu'on est en plein air que le civis­
me n'a plus sa place.

***
Le moins que l'on puisse dire, c’est que 
nos policiers sont mobiles, même en 
congé de maladie. Le plus bel exemple 
est celui de Marc Valence, policier depuis 
toujours à la Ville de Saint-Hyacinthe et 
actuellement en congé de maladie. Sa 
convalescence ne l’a pas empêché d’être 
muté au postq de la MRC. de la Vallée-du- 
Richelieu où il entreprendra ses fonc­
tions dès son retour de congé. Attend-on 
un congé de maladie aussi pour finale­
ment offrir au chef Pierre Duchaine son 
poste à Montréal?

tj» iff

OUVERT DIMANCHE 
13 h à 16 h 

—ou sur rendez-vous

Habitations 
pour jeunes 

retraités
• Vaste gamme de services
• Entrée lessiveuse et sécheuse
• Piscine intérieure chauffée
• Stationnement intérieur disponible
• Confort • Sécurité • Ascenseur
• Infirmier sur place
• Caisse populaire
• Centre de conditionnement physique

Admissible au crédit d’impôt

G R O V V f.

GROUPE ROBIN
www.lcauvive.ca

(450)773-8358

920, bout. Casavant 
Saint-Hyacinthe

http://www.lecourrier.qc.ca
http://www.lcauvive.ca
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Opération Sud

La région
Marc Bouchard

Le succès de l’Opération printemps 
2001 vient à peine de se confirmer 
avec la déclaration de culpabilité des mo­

tards accusés que les agents de la SQ ont 
décidé de s’attaquer de nouveau au crime 
organisé. Cette fois, l’Opération Sud visait 
essentiellement les Evil Ones et les Hells 
Angels restants et qui gravitaient autour du 
chapitre South dont le siège social est situé 
à Saint-Basile-le-Grand.
En raison de la proximité, la région de 
Saint-Hyacinte faisait partie du rayon d’ac­
tion des motards criminalisés du chapitre 
South. Les policiers de la Sûreté du Qué­
bec ont donc visité jeudi dernier la résiden­
te de certains suspects dont l’appartenan­
ce au groupe est bien connue.

C’est notamment le cas de Michel « Mi­
ke » Bergeron, un individu de 17 ans et qui 
demeurait dans le secteur Saint-Thomas- 
d’Aquin. Les policiers ont immédiatement 
procédé à son arrestation sur place. Berge-

Cheminée dissimulée

n’échappe pas à la razzia
ont aussi permis de saisir 356 810 S en ar­
gent comptant, 2,5 kilos de cocaïne, 30 ki­
los de cannabis, une arme de calibre .38 et 
une arme de calibre .25. Plus de *100 poli­
ciers ont participé aux perquisitions.

De source policière, il semble que le 
chapitre South contrôlait le trafic de dro­
gue sur le territoire de Elle de Montréal 
ainsi que sur le territoire de la Montérégie 
depuis la tenue de Printemps 2001.

--------------------------- ♦----------------------------

Fermeture de l’usine 
de Princeville

Olymel ne 
reviendra pas 
sur sa décision
Deny se Bégin

ron est considéré comme un membre en 
règle du chapitre South des Hells Angels.

Un autre membre présumé de l’organi­
sation, Gaétan « KG » Brisebois, un rési­
dant de Sainte-Madeleine, est aussi ardem­
ment recherché par les 
policiers.

Au total, 41 suspects 
ont été arrêtés lors de 
l’une ou l’autre des 33 
perquisitions effectuées 
par les policiers de la Sû­
reté du Québec. Une di­
/aine d’autres suspects, 
dont Jacques Mann, un 
ancien de l’Ecole du Sé­
minaire de Saint-Hyacin­
the, manquaient toujours 
à l’appel.

Les arrestations et les 
perquisitons auraient été 
rendues possibles grâce à 
une taupe qui aurait infil­
tré le chapitre South. Plus

de 300 rencontres auraient ainsi pu être 
enregistrées par l’agent source de la SQ, 
un agent dont l’identité n’a cependant pas 
été dévoilée.

Outre les arrestations, les perquisitions

Gaétan KC Brisebois est tou­
jours recherché par les poli­
ciers.

Michel Mike Bergeron a été 
arrêté lors de la perquisition 
à son domicile de Saint-Tho- 
mas-d’Aquin.

Il s’en est fallu de peu
Marc Bouchard

Un bout de cheminée oubliée, une sec­
tion de tuyau mal ramonée, voilà ce 
qui a bien failli causer la perte d’une rési­

dence de la rue Demers, dans le secteur La 
Providence, dimanche dernier. Heureuse­

ment, la vigilance des pompiers et leur in­
tervention rapide a permis d’éviter le pire. 
Les pompiers ont d’abord été appelés sur 
les lieux pour un simple feu de cheminée. 
A leur arrivée, un vaste nuage de fumée 
s’échappait de la cheminée et de la bordu­
re du toit. Ils ont rapidement éteint l’in-

r

Photo Patrick Roger. Le Courrier C
Les pompiers ont dû défoncer la toiture et le côté pour s’assurer que les flammes étaient 
éteintes.

cendie.

Mais bien que le feu soit complètement 
éteint dans Pâtre, et que toutes les pièces 
de bois aient été retirées, la fumée conti­
nuait de s’élever en masse. Les sapeurs ont 
donc dû faire appel à leurs confrères des 
autres casernes pour tenter de trouver la 
source de l’incendie.

Et c’est finalement après avoir défoncé 
la toiture qu’ils ont retrouvé un bout de 
cheminée enfouie dans l’entrctoit et dont 
personne chez les résidants ne connaissait 
l’existence. Ce bout de cheminée laissait 
circuler la fumée, alors qu’un lourd amas 
de saletés, puisque bien entendu cette por­
tion n’avait pas été ramonée, s’était littéra­
lement enflammé. *

Selon le lieutenant Pierrot Mongeau qui 
dirigeait les opérations, quelques minutes 
de plus et le feu aurait pu prendre de plus 
grandes proportions.

« Avec ce genre de feu, on ne sait jamais 
à quelle vitesse il va se propager, surtout 
que nous avons quand même dû travailler 
fort pour arriver à la source des flammes. 
Heureusement, tout s’est bien déroulé, et 
malgré les dommages causés par nos hom­
mes qui ont défoncé les murs, il y a peu de 
domages à la propriété » a-t-il expliqué.

Les travailleurs de chez Olymel n’ont 
pas tardé à réagir â l’annonce de la 
compagnie qui décidait, début février, de 

mettre la clé dans la porte de son usine si­
tuée dans la région des Bois-Francs.

Ils ont rapidement adopté un plan d’ac­
tion pour contrer la fermeture, prévue 
pour le 28 mai, de l’usine qui fournit du 
travail à près de quatre cents travailleurs. 
Le 21 février, plus de deux cents personnes 
ont manifesté dans les rues de Princeville 
pour appuyer le maintien des activités 
d’Olymel dans cette municipalité, rappor­
tait ta rresse canadienne.

Les travailleurs, dont la plupart doivent 
être transférés â l’usine de Saint-Simon, 
ont demandé â rencontrer les dirigeants de
l’entreprise.

«< Une rencontre entre les représentants 
des travailleurs et la direction de l’entrepri­
se est effectivement à l’ordre du jour de 
lundi prochain ». a confirmé Paul Beau­
champ, responsable des communications 
chez Olymel.

« Toutefois, notre position n’a pas chan­
gé. Olymel ne négociera en aucun cas le 
maintien de l’usine de Princeville. Ija fer­
meture de cette usine est une décision sur 
laquelle nous ne reviendrons pas, a men­
tionné M. Beauchamp.

« Nous sommes d’accord pour rencon­
trer les travailleurs, écouter ci* qu’ils ont à 
nous dire et entendre leurs demandes s’ils 
en ont à formuler. Pour le reste, on verra 
bien. »

SPECIAL DU MOIS
brochette
de la casa

combo du chef _  
“ filet de porc” <4 ■
“brochette de la Casa H f fl 
3 crevettes papillons” m ^

* servis avec salade, riz, patates
Dejeuners

TRIO FAVORIFESTIVAL DE 
LANGOUSTINES
Entrée escargots 
Salade du chef I
ou césar

à partir de
de 7 h à 11 h 30 lundi au vendredi 
de 8 h à 14 h samedi et dimanche

Entrée escargots
C’EST VOTRE Salade du chef
ANNIVERSAIRE T ou césar

Filet de pouletIl nous fera plaisirG R AT UIT * pour les enfants
(12 ans et moins accompagné d’un adulte) *menu pour enfant 

un enfant par adulte LE DIMANCHE APRÈS 16 H

Filet mide vous offrir votre
qAteau

774-35413275, bout. Laframboise, Saint-Hyacinthe Fax : 774-2050Vaste stationnement gratuit â l’arrière

M
ercredi 3 m

ars 2004 - Le C
ourrie

http://www.lecourrier.qc.ca


A-
4 

- L
e 

C
ou

rr
ie

r -
 M

er
cr

ed
i 3

 m
ar

s 2
00

4

Léon Plante rappelle le laissez-aller 
dans les infrastructures municipales

Photo Patrick Roger. Le Courrier c

Il faudrait ajouter au moins 5 millions par an­
née, prétend Léon Plante.

' MR,

* « ffMfŸ

,. *v-',
vv/t

Jean Dumont

Une fois de plus, le conseiller Léon 
Plante a tapé sur le même clou. « Il ne 
faut pas se conter d'histoire, ces dernières 

années, pendant que la Ville remboursait 
sa dette, — et c’est correct — il y a eu un 
laissez-aller au niveau de ses infrastructu­
res. »
« Dans ce contexte, si on héritait de 40 mil­
lions de dollars demain matin, cet argent 
ne comblerait que les besoins actuels de 
mises à jour des immeubles sur le territoi­
re. En une heure, il serait tout placé. Je dé­
lie encore une fois les autorités de la Ville 
de dévoiler publiquement l’état de nos in­
frastructures. »

Le conseiller de Sainte-Rosalie déplore 
que la Ville ait à relancer son programme 
de crédit de taxes dans le contexte où l'im­
mobilier va bon train.

« Pendant trois ans, cela ne rapporte pas 
d’argent à la Ville et d’autant plus que l’on 
ajoute un 1 ()()() $ pour les locataires, c’est 
un signe qu’il va manquer de l'argent à 
quelque part. On sait tous que le marché 
résidentiel est une grosse part des revenus 
municipaux. »

M. Plante rappelle à son collègue Ré­
jean Pion qu’il erre s’il pense que le taux 
de taxes en 2008 sera de 1,01 S du 100 S 
d’évaluation.

« Nous injectons actuellement quelque 
chose comme cinq à sept millions de dol­
lars pour maintenir nos infrast met tires ac­
tuelles et voyez leur état présentement. En 
fait, il faudrait ajouter encore cinq millions

par année pendant quelques années pour 
faire du rattrapage. »

« En se basant sur le fait qu’un million 
de dollars, c’est l’équivalent de six sous du 
100 $ d’évaluation, cela peut vouloir dire 
que cela représente environ 30 f d’aug­
mentation du compte de taxes. On n’est 
plus à 1,01 S mais plutôt à 1,30 $, une fois 
la dette remboursée. »

« Je suis peut-être à côté de la track com-

Photo Patrick Roger. Le Courrier c

Dans une petite municipalité, on fait rapide­
ment le tour, dit Bernard Barré.

a-

s—■

me le prétend mon collègue Pion, mais 
je lui rappellerai que le train s’en vient et 
que s’il ne se tasse pas, le train lui arrive­
ra dans la face. »

De l’argent s’en vient
De son côté, Réjean Pion souligne qu’il 
ne faut pas crier au loup trop vite.

« Je le dit et le répète, M. Plante ne 
donne pas toujours la bonne informa­
tion. Par exemple, le crédit de taxes en 
vigueur commencera inévitablement à 
rapporter de l’argent. Ainsi, il y aura un 
retour sur l’investissement.

« Je pense simplement à des projets 
résidentiels comme l’ancien pénitencier 
où il s’est construit passablement de mai­
sons et le développement sur la rue Des 
Seigneurs où ça construit à tour de bras.
A cela, s’ajoute les investissements com­
me ING et d’autres dans les parcs indus­
triels qui viendront dans les prochaines 
années. »

Toujours du rattrapage
Quant à Bernard Barré, il demande aux 
contribuables de ne pas s’attendre à une 
baisse drastique de 1,37 S à 1,01 S d’ici 
quelques années. « Peut-être que les élus 
du temps décideront de réduire le taux de 
taxes graduellement, je ne le sais pas. »

« C’est vrai qu’il y a du rattrapage à fai­
re au niveau de nos immobilisations, je di­
rais cependant à Léon Plante que nous ne 
pouvons pas tout faire en même temps. 
Dans une ville de la taille de la nôtre et qui 
est âgée de 250 ans, il y aura toujours (les 
investissements à faire. Après tout, ce n’est

pits une petite ville de 4 000 habitants où 
rapidement tu peux faire le tour. »

M. Barré prétend que les élus qui ont c i­
blé la dette comme priorité numéro un à 
l’époque ont continuellement reçu l’appui 
de la population dans leur lutte.

« Le regroupement d'il y a quelques an­
nées a permis de commencer le principe 
d’équité et c’est là-dessus que nous tra­
vaillons. »

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------- + ------------------------------------------------------------------------------------------------------------

« Saint-Hyacinthe ne respecte pas le décret du regroupement »
Jean Dumont

Le 12 février dernier, les trois con­
seillers des ex-municipalités ont porté 
plainte au ministère des Affaires municipa­

les estimant que la nouvelle Ville de Saint- 
Hyacinthe ne respecterait pas le décret de 
décembre 2001.
Prenant la parole lundi, Réjean Veilleux a 
souligné avoir « constaté à plusieurs repri­
ses que le décret n’est pas respecté par l’ad­
ministration municipale. »

Au surplus, le conseiller de la Ceinture 
Verte prétend que le maire Bernier aurait 
dù aviser les élus lors de la plénière du 23 
février qu’il y avait eu une plainte.

« M. Bernier, dans un souci de transpa­
rence, vous auriez dù dire à ce moment-là 
que nous avions porté plainte. Pourtant, 
rien n’a été mentionné lors de cette réuni­

on », déplore-t-il.
Le maire lui a rétorque qu’en matière 

de transparence, il n'avait pas de leçon à 
recevoir.

Les articles en litige
Quoi qu’il en soit, les trois conseillers esti­
ment que cinq articles du décret n'ont pas 
été respectés.

L’article 15 stipule que chaque ex-muni­
cipalité doit contribuer au fonds de roule­
ment de la nouvelle ville pour un montant 
de 10 % de son dernier budget.

M. Veilleux pense qu’un dossier comme 
le prolongement des égouts et de l’aque­
duc pour le développement résidentiel Pa- 
lardv, derrière le concessionnaire Baril Lin- 
coin, doit être à la charge de ce secteur et 
non de l’ensemble de la nouvelle ville.

L’article 23 stipule que les dépenses 
liées à la gestion, l'opération et l’entretien

du réseau d’aqueduc et des réseaux d'é­
gout sanitaire et pluvial de la nouvelle ville 
doivent être couvertes par des taxes distinc­
tes de façon à assurer que seuls les contri­
buables bénéficiant de l’un ou l'autre de 
ces services contribuent à leur finance­
ment.

L’article 27 indique que dans le cas 
d'une ancienne municipalité qui a choisi 
d'étaler sur plusieurs exercices les mesures 
transitoires occasionnées par la mise en 
place des nouvelles règles de la comptabili­
té municipale, les coûts de ces mesures de­
meurent à la charge des contribuables du 
territoire de cette ancienne municipalité.

L’article 41 souligne que tout projet 
d’immobilisation pour lequel une deman­
de a été présentée dans le cadre du pro­
gramme d’infrastructures Canada-Québec 
avant la date d'entrée en vigueur du pré-

- Réjean Veilleux
sent décret et qui reçoit un accueil favora­
ble est réalisé à la charge de l'ensemble du 
territoire de l'ancienne municipalité ou du 
secteur concerné de cette dernière.

Finalement, l’article 43 dit que toute 
dette ou tout gain qui pourrait survenir à la 
suite d'une poursuite pour un acte posé 
par une ancienne municipalité reste au bé­
néfice ou à la charge des immeubles impo­
sables du secteur formé du territoire de 
cette ancienne municipalité.

Ici, les plaignants pointent le cas de l'ex­
policier Pierre Uivigiieur.

Au ministère des Affaires municipales, 
on a dit au conseiller Veilleux que l'on mè­
nerait une enquête. Un fonctionnaire a 
même contacté par téléphone le maire à 
cet égard.

TERRAINS AUX ABORDS l

VISITE LIBRE
■mon

gamme

-r ’ ' •.‘mon

mon.mon

TERRAINS AUX ABORDS DU NOUVEAU

L’harmonie d’un projet 
6ien intégré

www.havredesdominicains.com

DOUVILLE NORD
secteur 

haut de

PARC BOISÉ, DISPONIBLES Possibilité de reprendre votre logement

www.Qroupcrobin corn

773-8358
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Pas de statut particulier 
pour les producteurs agricoles

/ran
DUMONT
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Le maire Claude Bernier a confirmé lun­
di soir que les élus ont choisi d'abolir 
le district de la Ceinture Verte en vue des 

prochaines élections.
« I/orientation prise le 10 novembre der­
nier a été maintenue en plénière il y a une 
semaine à la suite d’un début d’une durée 
de trente à quarante-cinq minutes où cha­
cun a pu exprimer son point de vue. >*

« Nous préférons l'annoncer à ce stade- 
ci pour que les gens sachent à quoi s’en te­
nir, même si au fond le ministère des Allai­
tes municipales nous donne la possibilité 
de retarder cette décision. >*

V

« La population des 
municipalités qui furent 
englouties par la fusion 

commence à peine à 
développer un sentiment 
d’appartenance à cette 

nouvelle ville. »

Photo Patrick Roger. Le Courrier e

Avez-vous pensé, pesé et analysé les conséquences, se demande Donald Côté.

Kn effet, en raison du processus de délu- 
sion, Québec donnera la possibilité aux 
municipalités concernées d’attendre après 
la tenue des référendums pour déterminer 
le nombre de districts, plutôt que de faire 
un choix d’ici le 31 mai.

•• Je comprends vos craintes, mais vous 
devez admettre M. Côté que depuis le re­
groupement les élus ont manifesté de l’ou­

verture et de la compréhension à l’égard 
du monde agricole >», a lancé le maire au 
porte-parole des opposants, Donald Côté.

De bonne foi avec les agriculteurs
Le maire a donné quatre exemples dé­
montrant que la nouvelle Ville a été de 
bonne foi avec les producteurs agricoles.

« Parmi les *12 municipalités regroupées, 
je pense que Saint-Hyacinthe a été la seule 
à se doter d’un comité consultatif agricole. 
De plus, les 191 producteurs agricoles de 
notre territoire ont reçu à deux reprises de 
la correspondance particulière de l’hôtel 
de ville. >»

« Puis, nous avons choisi de rembourser 
la part de 30 % exclue de la part du minis-

Nouveau partenariat...
Pour Émilicn Pelletier, l’intégration 

du milieu rural au sein des districts 
électoraux représente «* un nouveau par­
tenariat
« I/intégration est l’histoire la plus logi­
que pour un rapprochement. Cela don­
nera aux agriculteurs plus de poids poli­
tique, à mon avis. **

« Il ne faut pas oublier que des gens 
dans le milieu urbain viennent du mon­
de rural et vivent de l’agriculture dans 
leurs emplois de tous les jours. Ils ont

donc des racines du monde rural et à cet 
égard, l’ignorance entre les deux com­
munautés est une chose du passé. Le fait 
d’enlever les barrières permettra un 
meilleur rapport. >*

Le conseiller Réjean Vcilleux ne par­
tage pas cette vision.

« M. Pelletier, comment pouvez-vous 
affirmer bien défendre le monde rural 
quand cette année la Ville ne procédera 
pas à l’asphaltage du rang St-Simon. Il 
me semble qu’en 2004, c’est quelque 
chose d’inimaginable. »
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1ère des Affaires municipales pour l’entre­
tien des cours d’eau. »

« Finalement, si je nous comparé avec 
une ville comme Bécancour, dans la région 
de Trois-Rivières, nous avons aidé notre 
monde en diminuant le taux de la taxe fon­
cière au moment de la hausse de l’évalua­
tion municipale en janvier dernier.

« Iii-has, la hausse de l’évaluation at­
teint *11 % et la municipalité a quand mê­
me choisi d’augmenter de dix sous le taux 
de la taxe foncière, qui s’élève à 1,40 S du 
100 $ d’évaluation. Pendant ce temps, sur 
notre territoire, le taux est de 59 C à Saint- 
Thomas-d’Aquin et Paroisse Notre-Dame, 
75 C à Saint-ffyacinthc-le-Confcsscur et de 
S1 C à Sainte-Rosalie Paroisse. »

« Tous ces éléments manifestent notre

ouverture envers le milieu agricole et je 
peux vous garantir que cela va continuer à 
l’avenir même si le district de la Ceinture 
Verte sera incorporé à même les autres dis­
tricts. »

Le porte-parole des •• abolitionnistes » a 
tout de même rappelé (pie la hausse signi­
ficative de l’évaluation des terres agricoles 
a permis à la Ville de maintenir un taux de 
taxes intéressant pour les urbains.

Pourquoi agir si rapidement?
Donald Côté explique par ailleurs que les 
élus auraient dû encore attendre avant de 
se positionner, notamment en raison du 
processus de signatures de registres.

« Le ministère dit aux municipalités im­
pliquées dans de tels processus qu’il n’y a 
pas d’obligation à déposer rapidement les 
propositions de redécoupage avant la fin 
mai ne sachant pas comment les cartes des 
nouvelles villes seront reconfigurées. Pour­
quoi agir rapidement? Quel diable vous 
pousse à agir si rapidement? »

Monsieur ( ’ôté se demande au surplus si 
les élus ont pensé, pesé et analysé les im­
pacts de leur décision sur les enjeux et les 
conséquences sur le processus qui s’amor­
cera en mai.

« l.a population des municipalités (pii 
furent englouties par la fusion commence 
à peine à développer un sentiment d’ap­
partenance à cette nouvelle ville. »

« Et voilà que vous vous apprêtez à lui 
infliger une nouvelle blessure à la veille de 
la mise en place d’un processus où les émo­
tions et la sensibilité seront à leur paroxys­
me. Pourquoi provoquer? »

Le mot de la fin revient à Bernard Barré 
qui se félicite de cette décision.

« En se positionnant clairement à ce sta­
de-ci. peut-être que cela va vous provoquer, 
mais vous devez quand même admettre 
qu’on fait preuve d’honnêteté. On n’est 
pas une gang d’hypocrites. On souhaite 
tout de même que vous restiez parce que la 
notoriété de la Ville de Saint-I Ivacinthc re-
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pose en partie sur le monde agricole. »

Nous gérons les placements 
les plus importants au monde
les vôtres!
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Veilleux doute de l’intégrité du maire Bernier
Jean Dumont

Le conseiller du district de la Ceinture 
Verte, Réjean Veilleux, a mis en doute 
le comportement du maire Claude Bernier 

au sujet du filtrage de l'information aux 
élus, lundi soir lors d’une autre tumultueu­
se séance du conseil.
«Je constate, et je ne suis pas le seul à le fai­
re, que les informations ne nous sont pas 
transmises adéquatement, comme cela de­
vrait l’être. Je suis en droit de penser que 
vous faites le contrôle de toute l’informa­
tion aux élus de cette ville... notre ville », a- 
t-il lancé au maire.

« Dans l'administration de notre ville, il 
n’y a pas qu'un maire à ce que je sache. Il 
y a aussi treize conseillers élus par la popu­
lation, qui ont droit de parole pour voir au 
bon fonctionnement de l'ensemble de tous 
les biens de la population. »

« Lorsque nous constatons que les ren­
seignements ne sont pas divulgués aux élus 
en temps opportun, nous sommes en droit 
de. nous poser des questions, plusieurs 
questions. »

Réjean Veilleux pense que l’informa­
tion est filtrée par le premier magistrat.

« Je me pose certaines questions dont la 
justesse de l'information que vous nous 
donnez. Sur combien de dossiers, n’avons 
nous pas eu droit à l'information depuis le 
regroupement? Quel sera le lien de

confiance pour l’avenir. »
Monsieur Veilleux estime que le lien de 

confiance entre les élus de la nouvelle ville 
est absent.

« Si cela persiste, il y a un grave problè­
me dans la façon d’administrer notre ville. 
Mon plus grand souhait est qu’à l’avenir 
cette situation soit corrigée, afin que nous 
puissions tous ensemble unir nos forces 
pour le succès de la nouvelle ville et le 
mieux-être de tous les citoyens. »

Les districts électoraux
C’est le dossier de la reconfiguration des 
districts électoraux qui a horripilé Réjean 
Veilleux.

Il prétend entre autres que les fonction­
naires de la MRC n’ont pas voulu lui don­
ner de l’information.

« Quand j’ai voulu poser des questions, 
le fonctionnaire responsable du dossier 
m’a dit qu’il ne pouvait parler. Pour quel­
le raison et de quel droit. Sous quelle* au-

m.
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Photo Patrick Roger. Le Courrier c

Un échange musclé entre Réjean Veilleux et le maire Bemier.

torisation ou sous quelle permission se de- 
rai t-il d’agir? »

Par ailleurs, le conseiller de la Ceinture 
Verte prétend que le maire n’a pas dit tou-

« Dans l’administration de 
notre ville, il n’y a pas qu’un 

maire à ce que je sache.»

te la vérité au sujet de la taxation lors de la 
présentation du dernier budget.

« Quand le maire dit que sur le territoi­
re de l’cx-ville, il n’y a pas d’augmentation 
de taxes, c’est faux. Pour une résidence 
évaluée par le passé à 100 000 S et qui subit 
une augmentation moyenne de six p. cent 
en raison de la nouvelle évaluation, cela re­
présente en fait près de quatre p. cent 
d’augmentation de taxes. »

« I.a raison est claire, autrefois, sur son 
taux de taxes foncières, en enlevant la det­
te, le contribuable payait 1,04 $ du 100 S 
d évaluation. Cette année, il paie 1,01 S. Kn 
tenant compte qu’il paie aussi 55 S pour les 
égouts et non plus 45 S, cela représente 
une hausse de près de 4 p. cent. »

Insinuations, demi-vérités et démagogie, réplique le maire
Jean Dumont

KK O achez que ce que vous venez de dire 
monsieur Veilleux est teinté d’insi­

nuations, de demi-vérités et surtout mar­
qué par de la démagogie », a vivement ré­
pliqué le maire Bernier aux propos de son 
collègue.
« Nous n’avons pas le même agenda politi­
que monsieur. J’ai été élu pour construire 
la nouvelle ville. J’ai le goût de construire 
et non de détruire. »

M. Bernier prétend que Réjean Veilleux 
a fait des interventions depuis quelques se­
maines pour discréditer à la fois le maire,

les élus et le personnel de l’hôtel de ville. 
Qui plus est, il met en doute les décisions

«J’ai le goût de construire 
et non de détruire. »

du conseil et tente de troubler le fonction­
nement de la Ville.

« C’est à tout le moins ce que je décode

-MIDI I 1
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de vos interventions. »
M. Bernier croit au contraire que de 

tout temps, tant à l’hôtel de ville depuis 
1992 que par le passé à la direction de la 
polyvalente Hyacinthe-Delorme, il a fait la 
preuve qu’il était un rassemblent' et non 
un « diviseur » de troupes.

« Les élus actuels de Saint-Ilyacinthe ne 
sont pas des suivenx, contrairement à ce 
que vous affirmez. Ce n’est pas Claude 
Bernier qui dictera la façon de penser à 
Réjean Pion, Hugucttc Corbcil, Lmilien 
Pelletier et aux autres. »

Concernant le dossier des districts élec­
toraux, M. Bernier juge logique que les

fonctionnaires de la MRC aient à travailler 
avec un seul intervenant, en l’occurrence 
le maire, et non les treize conseillers muni­
cipaux.

Par rapport au dossier de la campagne 
de financement de la salle de spectacles, M. 
Bernier juge préférable que les élus ne 
soient pas encore mis au parfum surtout 
que les rencontres avec les mécènes poten­
tiels sont encore secrètes à ce niveau.

A cela, Hugucttc Corbcil pense que si 
les conseillers étaient au courant, certains 
n’hésiteraient peut-être pas à en 'dévoiler la 
teneur aux médias, et principalement au 
Courrier.
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Stationnement au centre-ville :
Le comité mis sur pied par la Ville de 

Saint-Hyacinthe pour étudier la pro­
blématique du stationnement engendrée 

par la construction de la salle de spectacles 
a formulé diverses recommandations sus­
ceptibles de solutionner en grande partie 
cette problématique.
I^i localisation (U* la salle à l'intérieur des 
limites du stationnement centre-ville ou­

st raine la disparition de 198 cases de sta­
tionnement.

Le premier objectif consistait à faire en 
sorte de récupérer la totalité de ces cases.

Le travail du comité aura permis 
d'identifier divers travaux de réaménage­
ment des espaces publics avoisinants et de

revoir le stationnement sur les rues adja­
centes, de telle sorte que 107 des 198 cases 
perdues seront récupérées.

Dans cet esprit, des travaux importants 
seront réalisés dès la fin de l’hiver afin de
transformer le stationnement ceinturé des 
rues Saint-Antoine, Hôtel-Dieu, Margueri- 
te-Bourgeoys et Saint-Joseph.

La Ville a d’ailleurs confirmé sa volonté 
de réaliser ces travaux avant que ne débu­
te le chantier de la salle de spectacles.

De plus, il faut rappeler que d’autres 
travaux réalisés en novembre 2003 dans 
une section non asphaltée du stationne­
ment centre-ville, le long de la promenade 
(iérard-Côté, avaient déjà permis d’aug-

♦

Le tennis après la culture
Jean Dumont

Le projet de construction de six courts 
de tennis en terre battue dans le sec­
teur Christ-Roi écopera pour l'augmenta­

tion des coûts de la salle de spectacles.
Le conseil a en effet décidé lundi dernier 
que l’on mettra sur la glace ce projet qui 
devait se réaliser à compter du printemps. 
L’enveloppe budgétaire du projet s'élevait 
à 400 000 S. ’

« Pour le moment, le projet est retardé. 
Nous avions soumis aux élus une liste de 
projets susceptibles d’être retardés ou res­
tructurés en raison de la construction de la 
salle, fout dépendant de l'évolution des 
coûts pour la salle, la construction du ten­
nis pourrait commencer à l’automne ou 
encore être retardée l’an prochain, fonte- 
fois, il est bel et bien dans l’intention du 
conseil de garder le projet au Christ-Roi », 
précise le directeur général. Alain Rivard.

Les autres projets d’immobilisations 
prévus en 2004 se réaliseront tel qu'annon­

cé à l’automne dernier. Toutefois, la Ville 
les suivra attentivement afin qu’il n’y ait 
pas d’écarts budgétaires trop considéra­
bles.

Le manque à gagner pour la salle s'élè­
ve à 960 000 S.

Si pour l’heure, on se croise les doigts 
pour l'ouverture des soumissions prévue 
pour le 20 mars prochain, il y a malgré tout 
de bonnes nouvelles.

« Avec l'annonce du remboursement de 
la TPS, cela correspond à environ 200 000 
S uniquement pour la construction de la 
salle de spectacles », souligne monsieur Ri­
vard.

Qui plus est, en se basant sur les dépen­
ses cle l’an dernier, le remboursement de la 
TPS rapportera plus de 463 000 S dans les 
coffres de la Ville. Dans les prochaines se­
maines, il y aura aussi la présentation de 
deux budgets, un premier au fédéral qui se 
voudra certes généreux en raison des pro­
chaines élections qui s’annoncent, et un 
autre au provincial.
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des solutions se confirment
menter de façon significative les espaces 
de stationnement disponibles.

Cases manquantes
Quant aux 31 cases de stationnement man­
quantes, les autorités municipales poursui­
vent les discussions devant permettre l’ac­
quisition de terrains vacants ou de bâti­
ments du secteur privé afin de convertir 
ces espaces en cases de stationnement.

Il est évidemment souhaité que ces 
aménagements puissent se concrétiser à 
proximité du site de la salle de spectacles.

Par ailleurs, des solutions alternatives 
ont été envisagées pour répondre à la de­
mande accrue les soirs et les lins de semai­
ne de spectacles.

En périphérie du site, des terrains de 
stationnement inoccupés pendant ces pé­
riodes stratégiques peuvent être utilisés 
avec l’accord des propriétaires et des en­
t re | ) ri ses cou ce r n ées.

Tout est mis en œuvre afin de minimi­
ser les impacts de ce projet sur les infras­
tructures de stationnement au centre-ville. 
Evidemment, l’arrivée d’une salle de spec­
tacles implique un achalandage addition­
nel qu’il faut être en mesure de gérer.

Les retombées d’un tel équipement 
pour le centre-ville, la Ville et la région 
sont indéniables. II y a, bien sûr, des im­
pacts moins agréables comme la circula­
tion et le stationnement que toutes les par­
ties impliquées s'efforcent de minimiser.

Un contrat le 19 avril
Comme on sait, la Ville a choisi d'y aller 
par étapes pour ses soumissions. Cela lui 
permettra peut-être d’étaler ses dépenses 
dans les deux prochaines années financiè­
res et ainsi éviter un règlement d’emprunt.

Pour la partie de l’ex-vil le de Saint-Hya­
cinthe, on dispose d’une enveloppe de 6,6 
millions de dollars dans des projets d’im­
mobilisations en 2004.

Selon l’échéancier, la Ville octroiera le 
19 avril prochain son contrat pour la cons­
truction de la structure de la salle.

En se basant sur les projets de Terrebon­
ne et de Rimouski, on prévoit que les sou­
missions seront d'un peu plus de six mil­
lions de dollars.

La Ville se garde une enveloppe de 216 
000 S pour la décontamination du site. Les 
plus vieux se rappelleront peut-être qu'il y 
avait une fonderie sur le site du stationne­

ment Plaza jusque dans les années 1940.
Au début des travaux de construction, 

on creusera dans certains secteurs pour y 
déceler des problèmes potentiels de conta­
mination. Le roc ne serait qu'à une vingtai­
ne de pieds.

Une autre enveloppe, de 250 000 S, dite 
de contingence, est prévue pour des dépas­
sements (le coûts.

Cet automne, la Ville retournera en ap­
pel de propositions pour la partie intérieu­
re de l'édifice, à savoir les sièges, la sonori­
sation, l’acoustique, les équipements et la 
partie du loyer.

L'adjudication des contrats pour cette 
partie devrait se faire à la fin de la présen­
te année ou encore au début de fan pro­
chain.

Vax fin des travaux est toujours prévue 
pour avril 2005. La salle devrait ouvrir au 
publie deux mois plus tard.
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Editorial
Le référendum 

APRÈS l’élection
i* chef du Parti québé­
cois est un homme de 
vastes horizons et appa­
remment, il aime en 
changer au gré de ses 
propres visées.

Si avant l’élection du 
14 avril 2003, Bernard 

Linriiy avait galvanisé ses troupes 
autour d’un objectif irréaliste de 
1000 jours avant le grand soir de* 
l'indépendance, il est revenu à la 
charge avec un autre 
rêve.

11 propose ainsi à 
ses militants de rem­
porter l’élection qu’il 
situe lui-même en 
2007, bien sûr sous sa 
houlette car il ne voit 
personne d’assez qua­
lifié dans les forces ac­
tuelles pour lui succé­
der.

D’un seul coup, il 
règle et la succession 
et l’élection. Dans sa 
houle de cristal, c’est 
assuré que le PQ rem­
portera et c’est évident que c’est 
lui qui redeviendra premier minis­
tre, lui qui n’a jamais été élu à ce 
poste.

Naturellement, après l’élection 
gagnante, M. Linrity promet un 
référendum (pii ne peut faire au­
trement (pi’être lui aussi gagnant. 
Que les Québécois aient dit non 
deux fois, ça ne fatigue guère les 
indépendantistes. Si dans le sport, 
une série deux de trois ou trois de

cinq prend fin quand un club rem­
porte le maximum de victoires, en 
politique péquiste, c’est différent : 
la première victoire, même par la 
peau des dents, les consacre 
champions à jamais. Enfin...

I.a proposition Ltndryest toute­
fois moins risquée que le pari de 
plusieurs radicaux du PQqui envi­
sagent de tenir une élection réfé­
rendaire ou de la transformer en 
pareil exercice.

Travestir ainsi une 
élection et permettre 
qu'un jugement sur 
un programme politi­
que donne lieu à un 
changement aussi 
fondamental qu’une 
sécession, c’est faire fi 
de la démocratie.

Même pour un 
grand nombre de par­
tisans souverainistes, 
une telle tactique se­
rait irrespectueuse 
des règles du jeu. I .e 
député I .éandre 1 )ion 
par exemple ne pen­

cherait pas pour le recours à un 
raccourci de cette espèce.

Pour le Parti québécois, l’élec­
tion référendaire, c’est suicidaire. 
Si le PQ veut obtenir la moindre 
chance de défaire les libéraux dans 
une élection, c’est en dissociant 
l’élection du référendum. En cela,
M. Ltndiv a raison.#

Doit-il rester chef, c’est une au­
tre question et le clan péquiste vo­
tera peut-être NON.

/ran
VIGNEAULT
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Un leader ou un picosseux?
Le haut fait d’armes du député Jean 

Ltpierre quand il occupait les arriè­
re-banquettes libérales au nom des élec­

teurs du comté voisin de Shefford. ce fut 
d’être passé dans le camp souverainiste.

Pas par conviction profonde, mais 
parce qu’ayant appuyé Paul Martin, il s’é­
tait retrouvé Gros-J eau comme devant 
après la victoire de Jean Chrétien. Offi­
ciellement, celle défection survenait 
après l’échec de Meecb, ce qui colorait 
gentiment le passage chez les troupes de 
I .ucien Bouchard.

Mais alors pourquoi toute cette agita­
tion à son arrivée comme leader québé­
cois de Paul Martin au Québec? Est-ce 
que son passage à CKAC et à TQS en a 
fait un politicien indispensable? Est-ce 
que M. Eapierre possède le charisme et 
la puissance nécessaires pour en décou­

dre avec les ténors du Bloc et du PQ en 
campagne fédérale?

Jean Oipierre fut un député aimé de 
ses électeurs, as du mémérage et des 
cocktails et repas à 200 S et plus le cou­
vert. Mais savoir et diffuser des détails 
croustillants sur la vie des personnalités 
politiques, ne transforme personne en 
leader. Et M. I .apierre, tout souriant, tout 
amène fut-il, ne sera sans doute pas un 
homme politique transcendant dont 
l’histoire se souviendra. Il sera davantage 
un picosseux.

J-v.
l.t s nnnwentnitrs de /ran Vigneault sont entendus 
du lundi nu vendredi, sur tes ondes de IIOOM I M 
U)(t, 5, a 7 h Ht et S h Itl et sont disf/ottihles sut h 
site web du ( '.ounier.

LES INDISCRETIONS DU FACTEUR

Mon Dieu,

Jadis dans le petit catéchisme, on ap­
prenait à distinguer les péchés : vé­
niels et mortels, le péché originel, le pé­

ché mignon, un de mes favoris, même si 
ce n’était pas déd it au catéchisme, et les 
fameux péchés capitaux.

Comme la langue est vivante et évo­
lue constamment, il suffit d’entendre 
Ron Fournier la massacrer, comme les 
moeurs aussi s’adaptent, je vous suggére­
rais humblement une modification à 
certaines appellations.

Je serais d’accord à conserver la 
paresse, l’avarice, la colère, l’envie et 
l’orgueil parmi les péchés capitaux ou

péchés laids.
Mais ne croyez-vous pas que la gour­

mandise, surtout devant un porto à la 
couleur exaltante ou devant une mi­
gnardise au chocolat, et que la luxure, 
devant ci* que je n’ose nommer et décri­
re en votre présence, seraient mieux 
cataloguées si on les logeait parmi les 
péchés capiteux?

Il me semble que ça nous déculpabili­
serait et que ce serait plus proche de la 
réalité et de ses effets.

En toute douceur, soumission 
et humilité,
Lucien Labadie

Rayons de soleil
L’amour n’a pas besoin d’être célé­

bré. I.’amoureuse, oui.

On n’enseigne pas l'amour. On aime.

Le sens le plus utile à l’homme est 
sans doute le sens commun.

. s***
La vie n’est pas une suite d’événe­

ments, mais un enchaînement d’événe­
ments.

***
Si vous prêtez attention à la personne 

qui vous parle, vous passerez, pour un gé­
nie.

Le regret d’hier et la peur du lende­

main ont une propriété commune : «el­
le de nous faire perdre la saveur de I in­
stant présent.

***
Protéger un enfant, ce n’est pas rem- 

pêcher d’avoir mal, de souffrir on 
d’avoir peur. L’est l’accompagner dans 
ses souffrances et ses peurs et lui appt en- 
dre à les vaincre.

***
On peut avoir des raisons d’être mal­

heureux. Pas de le rester indéfiniment.
***

Quelques pleurs arrosent l’amour. 
Trop le noient.

Albatros des mers
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* Lettres ouvertes *
Salle de spectacle et Coopérative d’habitation...

Les mêmes arguments!
Les élus de la Ville de Saint-Hyacinthe 

ont demandé des soumissions pour la 
construction du projet de salle de specta­

cle. C’est un projet très structurant pour 
notre ville que j’appuie sans réserve.

Mais en reprenant les arguments qui 
sont mis de l'ara ni par les élus pour justi­
fier un tel investissement, on se rend comp­
te qu’ils sont en tout point les mêmes que 
ceux présentés par les coopératives d’habi­
tation. En effet, depuis 1997 les coopérati­
ves d habitation tentent de faire acceptera 
ces mêmes élus un projet de construction 
de 20 logements pour (les ménages à reve­
nus faibles et modestes et pour lequel la ré­
ponse est jusqu'à présent NON.

Voyons les arguments.
Le projet de salle de spectacle compte 

sur l’apport de fonds des gouvernements 
pour la réalisation du projet. Si l’apport 
des gouvernements n’est pas utilisé locale­
ment il sera redistribué ailleurs.

I-a coopérative d’habitation bénéficie 
aussi d’un apport de fonds du gouverne­
ment provincial. De plus, quand l’apport 
du gouvernement n’est pas utilisé locale­
ment il est redistribué ailleurs.

I .a salle de spectacle génère des retom­
bées économiques : crée des emplois, ac­
cueille des ménages qui consomment dans 
les commerces locaux, etc. et crée un défi­
cit.

Les coopératives d’habitation créent des 
emplois, accueillent des ménages qui 
consomment dans les commerces locaux 
etc. et les résidants assument la totalité des 
coûts d’opération.

Li salle de spectacle est un besoin que 
de nombreuses éludes ont démontré.

Les coopératives d’habitation consti­
tuent un besoin puisque 3 500 ménages 
(33 % des ménages de Saint-Hyacinthe) 
paient plus que la norme de 25 % pour se 
loger.

Voilà pour la comparaison des argu­
ments.

Mais bien au-delà des arguments, le lo­
gement est un besoin de base. Le logement 
constitue le meilleur moyen pour lutter 
contre la pauvreté. Surtout quand la for­
mule coopérative suppose un effort parti­
culier de prise en charge par les locataires 
pour s’en sortir. Il s’agit d’un potentiel de 
dynamisme pour la collectivité.

D’autres villes investissent. Une ville ri­
che comme Saint-Hyacinthe devrait faire 
son effort. Cet effort serait une preuve de 
la sensibilité des élus aux problèmes des 
plus démunis.

Guy Laflamme
Intervenant en logement social 
et coopératif

------------------------------♦-------------------------------

Paul Martin devrait démissionner
Considérant que Paul Martin a participé 

à faire une loi qui permet à la Barbadc 
de devenir un échappatoire fiscal et que sa 

compagnie, Canada Steamship Lines en a 
beaucoup profité. Cette loi a été voté avec 
effet « rétroactif » pour lui permettre de 
sauver des milliers de dollars. Quelle hon­
te pour un premier ministre! Scandale!

Considérant qu’il savait que Jean Chré­
tien avait créé le programme des comman­
dites lorsqu’il était ministre des finances et 
que ce programme servait à engraisser des 
amis du Parti libéral, lesquels ont versé gé­
néreusement dans la caisse de parti. Scan­
dale!

Considérant que Paul Martin s’est retiré 
du ministère des Finances dans le but de se 
protéger des scandales des commandites 
pour mieux préparer sa venue en tant que 
premier ministre. Scandale!

Considérant que Paul Martin et le Parti 
libéral ont été incompétents dans le dos­
sier sur la loi du Contrôle des armes à feu, 
lequel a coûté selon la vérificatrice un mil­
liard de dollars et coûtera probablement 
plus de deux milliards de dollars. Scanda­
le!

Considérant que Paul Martin est un 
menteur incroyable qui a déclaré aux pre­
miers ministres des provinces qu’il ne pou­
vait pas exaucer leur demande d’argent 
supplémentaire pour la santé, car le gou­
vernement terminera l’exercice financier 
avec à peine deux milliards de surplus que 
Jean Chrétien leur avait d'ailleurs déjà pro­
mis. Mais bizarrement le gouvernement 
aura un surplus d’exercice de cinq mil­
liards de dollars. Scandale!

Considérant que Paul Martin a soutire 
le surplus de vingt milliards de dollars de 
l’assurance emploi pour réduire la dette 
canadienne et par la suite couper dans les 
versements aux travailleurs payeurs. Scan­
dale! Taxe déguisée!

Considérant que le surplus de l’assuran­
ce emploi sera de 40 milliards de dollars et 
que Paul Martin ne recommande pas une 
consultation publique sur ce que son gou­

vernement devrait faire de ce surplus. 
Scandale!

Considérant que l’Ontario et le Québec 
ont de la dif ficulté à équilibrer leur budget 
depuis les coupures sauvages des paie­
ments de péréquation sous Paul Martin, 
ministre des Finances. Scandale!

Avons-nous toujours une confédéra­
tion?

Considérant l’ingérance continuelle de 
ce gouvernement dans les compétences 
provinciales pour dépenser les surplus 
d’argent que sont nos taxes et impôts. 
Exemple récent dans les municipalités. 
Scandale!

Considérant que ce gouvernement a 
perdu tout contrôle sur les dépenses : le 
voyage de la gouverneure générale Adrien­
ne Clarkson a coûté cinq millions de dol­
lars au lieu du million annoncé en Cham­
bre des Communes. Mensonge éhonté! 
Scandale!

Considérant l’incompétence du gouver­
nement libéral de Jean Chrétien et de Paul 
Martin à gérer les finances du pays...

ex. : le Programme des armes à feu; le 
Programme des commandites; le surplus 
de l’assurance emploi sur le dos des tra­
vailleurs; les voyages des ministres et des 
hauts fonctionnaires, les paiements des pé­
réquations, les primes de départ et les no­
minations d’amis à des postes payants lors­
qu’ils quittent le gouvernement.

Les Canadiens sont en droit de deman­
der à Paul Martin de démissionner et d’or­
ganiser un congrès à la chefferie pour le 
printemps et remettre les élections à l’au­
tomne 2004.

Espérant que nous aurons droit à une 
campagne qui ne sera pas mensongère et 
les promesses que feront les politiciens se­
ront raisonnables et réalisables.

N’imitez pas P.E. Trudeau ni Jean Chré­
tien!

Gilles Lapointe 
Saint-Hyacinthe

Ça va finir par fondre...
Il y a environ trois semaines, je dénonçais 

le déblaiement de l’intersection Papi­
neau et niframboise. Trois accidents en 

deux semaines, un quatrième le lendemain 
de mon envoi dans le journal.

je voudrais m’excuser auprès des per­
sonnes qui auraient pu se sentir froissées 
de cette plainte. J’ai souvent tendance à 
être impatient. Pourquoi s’énerver? Il n’y a 
pas eu de mort.

Faut pas être pressé. Le conseil de Ville 
vote pour enlever des interdictions de vira­
ge à droite : le service des travaux publics

envoie son équipe d’urgence et trois mois 
plus tard c’est fait. Une erreur de signalisa­
tion à l’intersection de Castelneau et I mi­
rier : le même service ne fait ni une ni deux 
et là y met le paquet. La correction n’a pris 
que deux mois.

On nous annonce +5 degrés et de la 
pluie cette semaine, j’aurais dû y penser 
qu’avec la méthode Lalonde cela finirait 
par fondre.

Gilles Archambault 
Saint-Hyacinthe

Reconnaissance d’un 
accidenté de la route
Suite à un grave accident de la route sur­

venu le 22 décembre 2003 à Saint-Char- 
les-sur-Richelieu, je tiens à remercier publi­

quement tous les intervenants qui m’ont 
secouru et se sont occupés de moi à ce mo­
ment-là ; les pompiers volontaires de Saint- 
Charles qui m’ont dégagé de mon véhicule 
accidenté, les agents de la Sûreté du Qué­
bec, présents sur les lieux, les ambulanciers 
qui m’ont transporté avec soin vers l’hôpi­
tal Honoré-Mercier à Saint-Hvacinthe, et 
une fois hospitalisé, tout le personnel hos­
pitalier, à partir de l’urgence, en passant 
par l’orthopédie, le cinquième étage oû 
j'ai séjourné une semaine et la physiothéra­

pie.
fous ces gens se dévouent pour leurs 

patients, et même s’il manque de person­
nel, comme au temps de Noël par exem­
ple, ils font tout en leur pouvoir pour assu­
rer le bien des gens hospitalisés. Sincères 
remerciements à tous, continuez votre 
beau travail!

Reconnaissance également à tous ceux 
qui m’ont visité à l’hôpital et qui ont pensé 
à moi; cette solidarité humaine m'a beau­
coup touché.

Michel Tétreault 
Saint-Charles-sur-Richelieu

é moto ?

L
 Vivez la route en toute tranquillité 
avec MOTOASSISTMC et Le Groupe 
Desmarais Pinsonneault & Avard !

Une assistance routière gratuite offerte avec l'assurance moto 
CLUB 14 Quebec Pour en profiter des maintenant, appelez

Le Groupe Desmarais Pinsonneault & Avard au 
(450) 796-3321 ou sans frais au 1 800 361-9866
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• Lettres ouvertes •

La Passion de Jésus-Christ : une controverse qui fait réfléchir
Un film sur la passion de Jesus-Chrisi!

Étonnant qu’en 2004, cette histoire 
soulève autant de polémiques. Il s’agit 
d’un film troublant, émouvant et provo­
cant. On a de la difficulté à imaginer que 
celui qui se disait le Fils de Dieu ait été l*ol>- 
jet d’une telle violence.

Certains allument que le film La Pas­
sion de Jésus-Christ présente les Juifs com­
me étant responsables de la mort du 
Christ. Mais en réalité, ce ne sont pas seu­
lement les juifs qui sont responsables de la 
mort du Christ. Pilate, le procurateur ro­
main de la Judée est celui qui a donné l’or­
dre officiel de mettre Jésus à mort. Puis, il 
y a les soldats, non juifs, qui ont traitéJésus 
avec une grande cruauté. Ce sont eux qui 
se sont moqués de lui, ont craché sur lui, 
l’ont frappé, flagellé, lui ont mis une cou­
ronne d’épines sur la tête, pour ensuite le 
traîner dans les rues comme un ennemi 
public, pour finalement l’exécuter à la

croix.
Mais, en fin de compte, ne sommes- 

nous pits tous responsables de la mort de 
Jésus? Le prophète Esaîc a écrit : « l’Éter- 
ncl a fait retomber sur lui l’iniquité de 
nous tous >* (Esaîc 53:54)). Mel Gibson a 
tenu, dans le film, à ce que se soit ses pro­
pres mains qui enfoncent les clous dans les 
mains du Christ. En l'ail, ce sont nos péchés 
à tous qui sont contenus dans ces clous.

Peut-être dites-vous : « Je n’irai pas voir 
ce film parce qu’il est trop violent ou parce 
que je ne suis pas croyant ». Je vous dirais 
au contraire, d’aller voir le film, pour com­
prendre quel prix Jésus a payé pour nos in­
iquités, pour sauver les pécheurs que nous 
sommes. L’attitude à avoir en regardant ce 
film, ce n’est pas d’éprouver de la colère à 
l’endroit des Juifs, mais plutôt de nous lais­
ser interpeller par tant d’amour. Pourquoi 
le Fils de Dieu a-t-il enduré toute cette souf­
france physique, morale et spirituelle? Ce

Est-ce que nos élus 
fédéraux vont 
s’en « tirer » encore?
Les scandales se multiplient à l’intérieur 

de notre gouvernement fédéral cana­
dien, il s’en ajoute à toutes les semaines. Igi 

longue liste semble être sans fin dont le pi­
re des pires connu à ce jour est sans doute 
celui du registre canadien « inopérant et 
inefficace » des armes à feu qui devait 
NOUS coûter un ou deux millions de dol­
lars. Il est maintenant aligné pour NOUS 
coûter deux milles millions de dollars ou, 
si on aime mieux et qui est la même chose, 
deux milliards de dollars, ce qui est mille 
fois plus. Notre dispendieux gouverne­
ment va avoir de la difficulté à battre ce 
championnat là de dépassement toutes ca­
tégories.

Ce registre est vraiment inefficace puis­
qu’il a été dit et écrit que ça n’empêcherait 
même pas un M. Marc Lépine de renouve­
ler une tuerie comme celle de l’Ecole poly­
technique oû il y a eu 14 tuées le (> décem­

bre 1999 puisque son arme était déjà enre­
gistrée et que ce genre d’arme est encore 
disponible sur le marché officiel.

Nos élus au pouvoir et leurs nombreux 
petits amis semblent dépenser sans comp­
ter, comme si ce n’était pas l’argent de nos 
taxes et vont probablement, comme à l’ha­
bitude, s’en tirer sans trop de dommages 
autre qu’une chance un peu diminuée de 
se faire élire de nouveau puisque l’électeur 
désabusé moyen a souvent la mémoire un 
peu courte.

Le scandale des commandites est plus 
présent dans nos médias mais il est bien 
moins coûteux pour nous payeurs de taxes. 
A trois cent cinquante millions de dollars, 
c’est presque une aubaine à comparer au 
registre des armes à feu.

Gilles Bousquet,
Saint-Hyacinthe

EFFECTIVEMENT, 
VOUS POURRIEZ 
RECEVOIR VOTRE 
REMBOURSEMENT 
PLUS RAPIDEMENT

2605, rue Dessaulles 

Saint-Hyacinthe, Qc 

(450) 773-4711

Notre service 
de transmission 
électronique vous 
permets de recevoir

QUAND LE 
GOUVERNEMENT 

AURA UN
SERVICE À L’AUTO

votre remboursement 
beaucoup plus 
rapidement

H&R BLOCK
Tout simplement génial.

Heures d’ouverture
lundi au mercredi : 9 h à 18 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 21 h 

samedi : 9 h à 17 h
www.hrbolck.ca

ni ni Elit réflérhir rai* il nous lait saisir la va­
leur que nous avons aux yeux de Dieu et il 
nous rappelle que le Fils de Dieu a donné 
sa vie pour nous en mourant sur la croix.

François Turcotte, pasteur 
Église Évangélique Baptiste 
de Saint-Hyacinthe

♦

La lumière au bout 
de la noirceur
M. Beauregard, agriculteur

Vous êtes-vous vraiment déjà demandé 
pourquoi tant de gens délaissent 
l’Église?

Ça m’étonnerait fortement. IGlissez-moi 
vous énumérer quelques raisons. Histori­
quement, la religion est presque toujours 
au centre de toutes les guerres même si el­
le prône l’amour ei la paix. Vous n’avez 
qu’à prendre comme exemple le Liban oû 
les victimes se sont entassées, le conflit Is­
raélo-Palestinien qui n’en finit plus et mê­
me les événements du I 1 septembre 2001 
oû la religion fanatique en est partielle­
ment responsable.

Vous prétendez que l’Eglise aime ses fils 
et ses filles alors qu’elle veut garder les 
femmes inférieures à l’homme. On les em­
pêchent même d’être maîtres de leur 
corps en condamnant l’avortement, on les 
empêchent de prêcher dans leur propre 
Eglise. L’Eglise condamne la sexualité ou­
verte et l’homosexualité. Est-ce ça de 
l’amour?

On a fait subir un sort atroce aux orphe­

lins de Duplessis, et ne nous demandons 
pas pourquoi tant de gens recherchent 
leurs parents biologiques auprès de Claire 
Lunarche, la religion est responsable de < e 
fait, car si les filles mères avaient été plus 
encadrées et surtout entourées d’amoui 
on n’en serait pas là aujourd’hui, mais 
l’Eglise condamnant toute forme de sexua­
lité et n’acceptant aucune erreur des ses

ouailles, ces jeunes filles ont été ba­
fouées et même jetées à la rue à cause de 
ce fait.

Alors aujourd’hui les gens veulent être 
maîtres de leurs pensées et ne pas se faire 
dicter leur conduite et s'aperçoivent des 
malheurs qu'ont causés l’Eglise au fil du 
temps, alors pour ces raisons les jeunes et 
les un pen moins jeunes sont intéressés par 
la liberté de la pensée, que ne leur confère 
pas la religion.

Igi lumière s’éteint pour la religion, 
mais pour moi c’est plutôt la lumière au 
bout d'une grande période de noirceur.

Michel Brodeur 
Saint-Hyacinthe

Vous songez à climatiser votre intérieur cet été à peu de frais

i
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Gagnez votre air climatisé en partici­
pant au concours Comfort-Aire 2004. 
Avoir du confort, c’est bien, c’est mer­
veilleux. Le gagner, c’est encore mieux.

Estimation gratuite
Installation et finition 
complétées le même jour

Le tirage aura lieu le 
3 septembre 2004 

à 16 h 30

Silencieuse et économique 
Garantie 5 ans
Financement disponible

1er prix : remboursement 
complet d’une unité

2e prix : remboursement de 
50 % d’une unité

3e prix : remboursement de 
25 % d’une unité

• Pour être éligible au tirage, vous devez 
confirmer votre achat avant le 1er mai 2004

• Ce tirage ne s'applique pas aux institutions

SERVICE SELECT
6980. du Clocher. Saint-Hyacinthe. Qc. J2R 1B7 

Tél. : (450) 796-6111 / Daniel Blais
1

http://www.hrbolck.ca


• Lettres ouvertes *
Une simple 
suggestion
Monsieur André Caillé 
Hydro-Québec

Par la présente, j’aimerais vous faire part 
d’une simple suggestion concernant le rem­
placement de la centrale « Suroît Hydro » et 

peut-être même celui de plusieurs barrages ac­
tuels ou à l’étude.

Vous dites qu’à la Baie James, il manque 
d’eau, faute de pluie, et que nous devrions moins 
dépendre de la nature... Kn tant qu'liabitants de 
la planète Ferre, nous n’avons pas le choix de dé­
pendre de la nature. Elle a toujours été notre al­
liée, elle nous nourrit, nous loge, nous lave, nous 
réchauffe, nous enterre... Ce sont les moyens 
que l’on prend pour en dépendre qu’il faut 
questionner!

Ma suggestion est celle-ci :
Les continents sont entourés d’eau, la puis­

sance des marées que les océans recréent, jours 
après jours le long des côtes, est une énergie ful­
gurante transformable en énergie électrique. Hy- 
dro-Québcc pourrait faire une étude de faisabili­
té le long des côtes de la Gaspésie et élaborer un 
projet hydroélectrique qui travaillerait avec la 
nature et sa force sans déplacer des montagnes, 
polluer l’air, changer le cours des ruisseaux et ri­
vières, détériorer écologiquement d’immenses 
territoires en détruisant faune et flore et déraci­
ner des peuples loin de leur environnement na­
turel ancestral. I-i technologie que nous 
avons aujourd'hui pour aller sur Mars ou 
sur la Station Spatiale ne pourrait-elle pas 
servir ici sur ferre? Ce projet élaboré en 
collaboration avec des experts en écologie, 
océanographie et autres pourrait peut-être 
apporter des solutions à des problèmes de 
différents niveaux et, éventuellement, ai­
der les nations les plus pauvres à améliorer 
leur qualité de vie, à des coûts moindres, à 
condition bien sût que la notion de par­
tage et d’aide humanitaire soit davantage 
omniprésente que celle d’exploiter pour 
s’enrichir.

Bref, cette suggestion mérite peut-être 
de s’y intéresser! Je vous remercie du 
temps que vous prenez pour lire celte let­
tre et de celui que vous prendrez pour vous 
pencher sur cette suggestion.

Comme vous, je suis une citoyenne du 
Québec et de la Terre et je vous prie d’a­
gréer, Monsieur, mes salutations distin­
guées.

Louise Fafard 
Sainte-Hélène-de-Bagot

Le vilain petit canard
Une maman cane était couchée sur 

son nid et couvait ses oeufs. Hour­
ra! Ils éclosent! Vous êtes bien tous là, au 

moins? Non, je ne les ai pas tous! Il y a 
encore un oeuf qui n’est pas éclos et 
c’est le plus gros! Une vieille cane remar­
qua l’étrange oeuf, ce n’est pas un oeuf 
de cane, déclara-t-elle.

La maman cane ne la croyait pas. Et si 
elle se trompait. S’il sortait un autre 
beau caneton, se disait-elle. Alors elle 
continua à le couver. Le gros oeuf se bri­
sa. La cane le regarda et se dit : vraiment, 
il ne ressemble pas aux autres! 11 était 
gris, grand et laid.

l.a maman cane emmena tous ses pe­
tits à la basse-cour pour les présenter aux 
autres canards. C’est là que les malheurs 
commencèrent pour le vilain petit ca­
nard. En le voyant, si différent, les 
autres animaux lui sautèrent dessus 
et l’attaquèrent. 11 fut mordu, bous­
culé^ pourchassé par les canes, les 
poules et les dindons. Même ses 
propres frères se moquèrent de lui.

l.a maman cane lit tout son pos­
sible pour le défendre. Après tout, 
elle l'aimait bien, même s’il était 
différent. Mais les animaux étaient 
si nombreux et si méchants que le 
vilain petit canard fut obligé de
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quitter la ferme pour sauver sa vie.
II alla vivre sur l’étang. A partir de ce 

jour, le petit canard resta tout seul. L'hi­
ver arriva et la surface de l’étang se mit à 
geler. Pendant plusieurs mois, il dut lut­
ter contre la faim, le froid et la fatigue.

Mais le printemps revint, le soleil fut 
à nouveau chaud et l’eau de l'étang re­
devint bleu. Le vilain petit canard essaya 
de se dégourdir les ailes et il s’aperçut 
qu’il volait! Pendant l’hiver, il avait beau­
coup grandi. Quelques battements suffi­
rent à le faire voler jusqu’au lac où na­
geaient de merveilleux cygnes, puis il se 
vit dans le reflet de l’eau et s’aperçût 
qu’il était des leurs.

Ses cousins furent très contents de 
l’accueillir puisque celui que tout le 
monde prenait pour un vilain petit ca­

nard était en fait un magnifique cygne! 
El son coeur fut si plein de joie qu’il ou­
blia tout ce qu’il avait dû supporter 
quand il était petit!

Et si s’était vous qui étiez différent? 
Aimeriez-vous que les autres se moquent 
de vous, être isolé ou encore pire vous 
voir refusé une vie sociale. Les person­
nes handicapées ne sont pas de vilains 
petits canards, mais plutôt des personna­
lités aussi majestueuses que magnifiques. 
1 xiissons-les devenir de beaux grands cy­
gnes.

Micheline Martel, dg 
Association des parents 
des enfants handicapés 
de la région de Saint-Hyacinthe

Traitements esthétiques 
offerts par un médecin 
spécialiste de la peau, 

depuis de nombreuses années.

Botox
Restylane
Hylaform
Cosmoderm
Peelings
(ridçs, acné et taches brunes)

Nouveau service 
Injection de Botox pour 

la transpiration excessive (aisselles)

Centre

Dermatologique
----------------- maskoutain-------------------

Dre Lise Faucher, MD - 2356, rue Dessaulles - Téléphone : (450) 778-2333
Diplômée de (‘American Academy of Dermatology

®
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Cavalier //TT Angel / Pilotop -
matelas haut de gamme 

simple 859 $ Tens. 1 069 $ 

double 959 $ l’ens. 1 249 $ 

queen 1 099 $ Tens. 1 499 $ 

king 1 399$ Tens. 1 789$

aussi matelasParagon Suprême
Serta; Ferme 608 ressorts 

impie 269 $ Cens. 389 $ 

ouble 329$ l’ens. 479$ 

ueen 379 $ Tens. 549 $ 

ng 499 $ Tens. 699 $

Qerta^ / piiotop
simple 379$ Tens. 499$ 

double 459 $ l’ens. 579 $ 

queen 529 $ Tens. 699 $ 

king 699 $ l’ens. 939$

a prix economique
Kiro Suprême
simple 149 $ Tens. 224 $ 
double 169 $ Tens. 244 $ 
queen 189 $ Tens. 289 $

Sofa-lit*
(quantité limitée) 
rég. 599 $

Spécial /!.

Sectionnel avec pouf*
(choix de couleurs)
^ 1 749$ m|

♦ photos peuvent différer

en spécial jusqu ’au 31 mars, chez

4425, boul. Laurier Est Saint-Hyacinthe (Route 116) Téi. : 450-799-5777 02 8 4 :.><>
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Lettres ouvertes

Quand la pauvreté 
a pour nom « FEMME »
« Avez-vous déjà compté vos tranches de 
pains pour en avoir tout le mois? »

-James 1 luguenin

Selon le conseil du statut de la femme, 
depuis les 20 dernières années, les emplois 
à temps plein ont augmenté de G % tandis 
que le temps partiel a été de 139 %. Plu­
sieurs femmes ne peuvent alors accéder 
qu'à un travail à temps partiel accompagné 
souvent d’un taux horaire au salaire mini­
mum. Un problème majeur qui sera égale­
ment accentué par la sous-traitance que le 
gouvernement (.barest veut instaurer en 
modifiant l’article 45. Nous savons tous 
que par la sous-traitance l’employeur cher­
che à réduire ses cotas tout en maintenant 
ou augmentant ses profits. C’est habituelle­
ment la qualité des produits, la dégrada­
tion des salaires et le nombre d'emplois 
qui écopent! De plus, malgré le lait que 
nous sommes dans une société moderne 
les femmes n’ont toujours pas droit à 
l’équité salariale.

Comment expliquer que la pauvreté est 
si répandue auprès de plusieurs femmes? 
Que faut-il mettre de Pavant pour combat­
tre cette situation? Solidarité populaire Ri- 
chclieu-Yamaska a cherché à répondre à 
ces questions lors de sa rencontre du 24 fé­
vrier dernier vécue sous le thème « Quand 
la pauvreté a pour nom “ FEMME “ ». Nous 
avons entendu des femmes témoigner de 
leur réalité. Nous avons invité aussi mon­
sieur Yvan I.oubier du Bloc Québécois et 
député de Saint-Hyacinthe-Bagot qui nous 
a dessiné un portrait de la pauvreté et de la 
richesse au Canada.

L’angoisse et l’isolement qui sont le lot 
de plusieurs femmes se butent à toutes sor­
tes d’obstacles, dont celui des préjugés. 
Voici des paroles de femmes :

« Il y a beaucoup de préjugés à notre en­
droit : ce qui fait le plus mal, c’est lors­
qu’on est soupçonné de vol. » ( Monique)

« Les enfants nous en veulent facile­
ment qu’on ne puisse leur donner ce qu’ils 
veulent. Ils se défoulent alors sur leur mè­
re. Ils nous disent parfois que nous som­
mes des mères qui ne savent pas organiser 
leurs affaires. » (Pauline)

« Pour les cadeaux des Fêtes, il faut fai­
re une croix dessus. Pour recevoir des amis 
à souper, il faut oublier aussi ça sinon tu hy­
pothèques ton épicerie durant des semai­

nes. Si mon auto tombe en panne, je suis 
faite, ça prend des mois avant que je puisse 
la réparer et payer la dépense. Ne plus 
avoir d’auto, c’est risquer un emploi. Ja­
mais tiQpeux aller au restaurant, te faire 
coiffer. A la longue, ça tombe sur le moral. 
» (Andrée)

« Les gens ne veulent pas entendre par­
ler de la pauvreté : ils ont peur de l’attra­
per, c’est comme la “ gale “. Nous souffrons 
beaucoup de la pitié qu’ils ont pour nous. 
» (Thérèse)

« On remarque qu’on nous donne ce 
qui reste, un peu comme si on servait de 
poubelle. » (Denise)

Durant cet appauvrissement « mondial 
» de la population « les 20 % les plus riches 
de la population de la planète voyaient 
leurs revenus croître sans cesse alors que 
ceux des 50 % les plus pauvres diminuaient 
en chiffres réels ». (L’Atlas du Monde di­
plomatique, 2003)

Quels principes peuvent justifier qu’un 
système sacrifie l'épanouissement d’une 
partie de sa population? Li sortie de l’ap­
pauvrissement du Québec passe obligatoi­
rement par l’élimination de la pauvreté 
des femmes. Nous sommes d’accord avec 
le Collectif pour un Québec sans pauvreté 
qui affirme que l’amélioration des revenus 
du cinquième le plus pauvre de la popula­
tion prime sur l'amélioration des revenus 
du cinquième le plus riche. Nous manifes­
tons notre solidarité au Réseau vigilance 
de la Montérégie qui organise le 7 mars 
prochain une marche au Carré Dominion 
(coin Peel et René-Lévesque, métro Peel) 
pour faire advenir, entre autres, un vérita­
ble plan d’action contre la pauvreté par le 
Gouvernement Charcst. Un transport gra­
tuit est disponible. Vous pouvez communi­
quer avec une centrale syndicale de votre 
région pour obtenir de plus amples infor­
mations.

Notre premier ministre Jean Charcst a 
affirmé que « beaucoup de nos politiques 
vont avoir un impact majeur sur le Québec 
» (22 novembre 2003), et c’est à nous de 
faire en sorte que cet « impact » soit positif 
pour les enfants, les femmes et les hommes 
du Québec.

Jean-Paul St-Amand
Solidarité populaire Richelieu-Yamaska

La démocratie libérale
Monsieur Jean Vigneault
Monsieur Vigneault, où est la démocratie 
lorsqu’un Paul Martin est choisi comme 
premier ministre, sans congrès à la cheffe­
rie, choisi uniquement par la force de l’ar­
gent et par l’appui de la direction de son 
parti.

Et où est la démocratie lorsque lui-mê­
me nomme des candidats dans des comtés,

en écartant les représentants ou députés 
actuels, sans aucune consultation. Exemple 
: Martin Cauchon (Outremont) remplacé 
par Jean Lipierrc.

Les citoyens d’Outremont, membres du 
parti libéral, n’ont rien eu à décider. Quel­
le démocratie!

Gilles Lapointe

Une ville qui recule
ai 49 ans aujourd’hui. J’ai lait mon 
secondaire aux écoles Saint-Domini­
que et Casa vaut de 19G7 à 1971. 

Comme emploi d’étudiant, j’étais pompis­
te à l’aéroport de Douville. Pendant mon 
secondaire, je voyageais du Grand Rang a 
Saint-Hyacinthe. J’ai donc vu la réfection 
de l’autoroute 20 être terminée, la cons­
truction de l’hôpital Honoré-Mercier, le 
développement Picard et Pinard accueillir 
ses premières industries, l’Hôtel des Sei­
gneurs être construite.

Saint-Hyacinthe, de par son axe routier 
est-ouest situé entre l’autoroute 116 et l’au­
toroute 20, nord-sud par l'autoroute 30 (87 
US) et l’autoroute 55 (91 US), allait deve­
nir le Oshawa de la province.

Hélas, notre ville étant entourée par 
une MRC contrôlée à majorité par des co­
lonisés, protégée par l’UPA et la CPTAQ. se 
retrouvera vite en difficultés respiratoires.

Aujourd’hui, c’est le coeur qui est en ar-* 
rêt cardiaque. A preuve, si ce n’était pas 
des sorties publiques faites par des gens im­
portants de la Chambre de Commerce lo­
cale*, les élus continueraient de dormir. 
D’ailleurs, c’est ce qu’ils veulent avec leur 
crédit de taxes sur l’habitation : venez dor­
mir à Saint-Hyacinthe et allez travailler 
ailleurs!

Voyons donc, c’est aux industriels qui 
vont créer 100 emplois = 20 ans, 50 emplois 
= 10 ans, 25 emplois = 5 ans qu’il faut don­

ner ces crédits de taxes. Vous ne fourniriez 
même pas à construire des maisons.

Lt cerise sur le sundae de ce lemps-ci, 
c’est notre Ceinture Verte qui veut être 
protégée. Ces gens-là nous parlent que 
leurs ancêtres ont défriché ces terres. Bien 
moi, mes ancêtres ont défriché une partie 
du Grand Rang de Saint-Thomas-d’Aquin. 
Pourtant, même si je suis proche de mes 
cinq enfants, aucun d’entre eux ne demeu­
re à Saint-Hyacinthe.

Celte chère Ceinture Verte fait qu’en 
2004, Saint-Hyacinthe est la seule ville sur 
l’autoroute 20 qui n’a pas encore sa voix de 
contournement. Quand on regarde ça. 
l’agriculture avec sa création d’emplois de 
trois semaines au printemps, « semences ». 
et trois semaines à l'automne, « récoltes ... 
c’est la meilleure usine à Bougons. C’est 
pas avec ça qu’on va construire des maisons
à 200 000 S.

Si nos-élus mettaient autant d’énergie 
sur le plan économique qu’ils en mettent 
sur le plan culturel, nos jeunes n’auraient 
plus à quitter la région pour travailler.

Entretemps, je continue à regarder re­
culer celle ville en espérant qu’un jour no­
tre collectivité comprendra que nous au­
rions tout à gagner en redémarant notre 
côté économique.

Gabriel Chartier 
Saint-Hvacinthe

Pour un décor
Inspiré... Coloré... Personnalisé...■ X

Service de décoration complet
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Une ambulance supplémentaire prévue

Le point sur la pénurie 
d’anesthésiologistes
Véronique Lemonde

Le manque d’anesthésiologistes 
continue d'être un problème 
criant pour le Réseau Santé 

Richelieu-Yamaska (RSRY).
Selon le docteur Gilles 
Brien, directeur des services 
professionnels de RSRY, la 
prochaine journée critique 
sera le lundi 8 mars.
Les services d'urgence du 
Centre Hospitalier Honoré- 
Mercier doivent composer 
avec le stress de journées to­
talement couvertes, quel­
ques lois à demi-couvertes et 
parfois sans couverture, en 
ce qui a trait aux services 
d’anesthésiologic. « C’est 
pourquoi nous avons prévu 
une ambulance supplémen­
taire pour palier ce manque 
et surtout, pour ne pas dé­
faire l'organisation réguliè­
re des ambulances de Saint- 
I lyacintbe. Cette ambulance 
n’est prévue qu’en cas de 
transfert urgent », d’expli­
quer le docteur (idles Brien 
lors de l’assemblée publique 
du conseil d'administration 
de RSRY, le 25 février.

Lucie Wiseman, directri­
ce générale de RSRY, espère 
que la reconduction du Ré­
seau comme centre de trau­

matologie secondaire permettra de huit anesthésiologistes, alors que 
faire des pressions afin de régler la présentement nous avons un plan 
pénurie d’anesthésiologistes. « 11 pour seulement cinq anesthésiolo- 
nous faudrait un plan de sept ou gistes. Qui voudra venir pour rem­

placer un congé de mater­
nité, par exemple, s’il doit 
repartir par la suite? », se 
questionne le docteur 
Brien. « Nous espérons tou­
jours que le Ministère aug­
mente notre plan ri'embau­
che d’anesthésiologistes à 
sept ou huit. Nous tentons 
aussi d’obtenir certaines 
ententes avec d’autres hô­
pitaux pour nous faire par­
rainer un anesthesiologist!? 
remplaçant. Mais chaque 
hôpital connaît aussi ses 
pénuries », de conclure le 
docteur Brien.

Même si le nombre 
d’anesthésiologistes a aug­
menté depuis près de 10 
ans, le nombre de chirur­
gies a connu une montée 
fulgurante qui est difficile à 
rattraper. D’autres hôpi­
taux connaissent une pénu­
rie d’anesthésiologistes, 
semblable à RSRY, comme 
l’Hôtel-Dieu de Sorel, le 
Carrefour Santé du Granit 
(Lac-Mégantic) et le Cen­
tre Hospitalier du (Y*ntre­
el e-la-Ma uric ic (Shawini- 
Ran).

Photo Robert Gosselin. Le Courrier c

Le docteur Brien, directeur des services profession­
nels de RSRY, est toujours préoccupé par le manque 
d’anesthésiologistes à Saint-Hyacinthe.

Photo Pîitnck Rorjer. Le Courner c
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Un nom pour le nouveau pavillon A
Encore en plein chantier de construction, les membres du conseil 
d’administration de Réseau Santé Richelieu-Yamaska (RSRY) invitent 
le personnel, les médecins, les bénévoles et l’ensemble de la popula­
tion à proposer un nom pour le nouveau pavillon A. Ce dernier relie­
ra le Pavillon Saint-Charles et le Pavillon Honoré-Mercier dans la vei­
ne des travaux de réhabilitation du C. H. Honoré-Mercier. Les propo­
sitions de noms doivent concerner une personne de la sous-région 
Richelieu-Yamaska, décédée depuis au moins deux ans, et qui s’est 
démarquée dans le domaine de la santé et des services sociaux ou 
une thématique en lien avec la santé. Le nom débutera obligatoire­
ment par l’appellation « pavillon ». Les propositions doivent être 
acheminées avant le 24 mars, avec une présentation d’environ une 
page, à Ghislaine Archambault, conseillère en communication, direc­
tion générale, au 2750, boul. Laframboise à Saint-Hyacinthe, J2S 4Y8. 
Inf. : 771-3333 poste 3354.

. r .* •.

L ECOLE DE GOLF LA PROVIDENCE
» RE S E RYE Z VOTRE COURS DE GOLF AVANT LE 19 MARS 2004. ET NOUS PAYONS LES TAXES

GAÉTAN MALO ET SON ÉQUIPE VOUS PROPOSENT
DES FORFAITS DE GROUPE

'obtenez des^ 

*

r
y COURS DE GROUPE :

LJ-E DÉMON DU MIDI, LES CAPUCINES. LE TIGER.
inigolF (POUR LES ENFANTS)

LA PK.oVTP'ENC.E COURS PRIVES
COURS INDIVIDUELS. COURS EN COUPLE. COURS FAMILIAUX..

v&m

NOUVEAU » COURS de groupe « niveau h »
AVEC PARTIES DE GOLF ASSISTÉES

TERRAIN D'ENTRAÎNEMENT
CI.1'13 DF GOLF FA PROVIDFNCF INC.

5055, Saint-Pierre Ouest, C.P. 15, Saint-Hyacinthe (QC) J2S 7B2 • Tel. : (450) 773-1234 • Téléc. : (450) 773-0310

Gaétan Malo professionnel
Diplômé de la PGA d'Allemagne
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m
www.Qolflaprovidence.com
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Constitution des réseaux locaux de services

Deux options possibles pour la sous-région de Saint-Hyacinthe
Véronique Lemonde

Le président-directeur général de 
l’Agence de développement de ré­
seaux locaux de services de santé et de 

services sociaux de la Montérégie, le doc­
teur Luc Boileau, a rencontré récemment 
divers intervenants du milieu de la santé 
et des services sociaux. Le but de sa visite 
en sol maskoutain était de présenter les 
propositions de l’Agence dans le dossier 
de la constitution des réseaux locaux de 
services (RLS), pour la sous-région de 
Saint-Hyacinthe.
C’est avec l’adoption de la Loi 25, qui créa 
les Agences, que le système de santé qué­
bécois est entré dans une ère de change­
ment pratiquement aussi importante que 
celle de la réforme Castonguay-Nepveu du 
début des années 70.

« Avec les réseaux locaux de services, 
nous souhaitons maintenir une continuité 
de services pour tous les gens qui doivent 
traverser un système de santé qui est déjà 
complexe », de préciser le docteur Boi­
leau. « La constitution de réseaux locaux 
de services est avant tout un projet clini­
que et l’année 2004 en sera une de transi­
tion », de rajouter le docteur Boileau.

La constitution des RLS pour 
Saint-Hyacinthe
La sous-région de Saint-Hyacinthe dessert 
plus de 190 000 personnes, regroupées en 
trois territoires. Le territoire des Maskou- 
tains (80 000 habitants) est le seul à possé­
der un centre hospitalier qui donne des 
services aux deux autres territoires. Les 
Maskoutains utilisent, dans une propor­
tion de 88 %, les services de santé de leur 
propre territoire. D’un autre côté, la 
consommation de services hospitaliers des 
usagers de la MRC d’Acton (16 000 habi­
tants) se fait principalement sur le terri­
toire des Maskoutains, mais parfois, vers 
Granby ou Drummondville.

♦

Un nouveau feu de circulation

— ». >

La Ville a finalement statué et décidé d’in­
staller un feu de circulation à l’angle des 
rues de la Bruère et Dessaulles, en marge de 
la construction d’un deuxième édifice pour 
ING. Cela permettra entre autres de faciliter 
l’accès au stationnement des employés de 
la compagnie d’assurance.

Photo Robert Gosselin. Le Coumer ç»
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« On est conscient que ça ne fait pas l’unani­
mité », d’expliquer le docteur Luc Boileau, 
lors de son passage à Saint-Hyacinthe.

C’est le territoire Des Patriotes (98 000 
habitants) qui diverge le plus dans sa 
consommation de services hospitaliers, en 
se partageant entre Saint-Hyacinthe, Lon- 
gucuil et Montréal. A cet égard, les muni­
cipalités de Saint-Basile et de Saint-Bruno 
n’utilisent que très peu les services hospi­
taliers de Réseau santé Richelieu-Yamaska 
(RSRY). Par contre, le territoire Des Pa­
triotes est moins bien pourvu en organis­
mes communautaires et il est souvent des­
servi par ceux du territoire des Maskou­
tains.

*
A la suite de ces diverses constatations, 

le docteur Luc Boileau a présenté deux 
options possibles de services pour l’en­
semble de la sous-région de Saint-Hyacin­
the. La première option consiste en l’inté­
gration globale des services des trois terri­
toires de la sous-région de Saint-Hyacin­
the. La seconde option distinguerait les 
populations en fusionnant le territoire 
des Maskoutains à celui d’Acton et en re­
tranchant le territoire Des Patriotes de la 
sous-région de Saint-Hyacinthe. Ce der­
nier serait vraisemblablement rattaché au 
territoire des Seigneuries (Boucherville). 
« Ce que nous souhaitons, c’est qtic le ni­
veau local soit plus organisé pour prescri­
re tous les services à la population », d’ex­
pliquer le docteur Boileau.

Un échéancier serré
Lors de l’assemblée publique du conseil 
d’administration de RSRY, le 25 février, 
l’ensemble des administrateurs présents 
ont résolu de présenter un mémoire con­
joint avec le CLSC-CHSLD des Maskou­
tains, lors des audiences publiques qui au­
ront lieu à Saint-Hyacinthe le 25 mars pro­
chain. C’est le 29 avril que l’Agence pren­
dra sa décision finale sur la mise en place 
des RLS. « Dès le 1er juin, c’est de nouvel­
les lettres patentes qui seront émises. Les 
institutions telles qu’on les connaît dispa­
raissent alors », de préciser Lucie Wise-

^ONg4&
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>2665 Ste-Anne. Saint-Hyacinthe 450-223-0044,

man, directrice générale de RSRY. De tel­
les démarches ne se font pas sans heurt. « 
On est conscient que ça ne fait pas l’una­
nimité, mais on n’entend pas défaire les 
territoires locaux, mais plutôt hiérarchiser 
les services de premières lignes pour diri­
ger efficacement les gens vers des corri­
dors déjà existants », de conclure le doc­
teur Boileau.

Les audiences publiques auront lieu à 
Saint-Hyacinthe le 25 mars, de 18 h 30 à 
21 h 30, afin de consulter renscmblc des 
intervenants concernés et d’obtenir leur

point de vue sur les deux options de servi­
ces présentées. Les groupes intéressés doi­
vent s’inscrire pour participer aux audien­
ces au plus tard le 12 mars, en télépho­
nant à l’Agence au (450) 928-6777 poste 
4121. Les mémoires présentés doivent 
être déposés en vingt exemplaires au plus 
tard le 19 mars. Pour toute la durée de la 
consultation, soit du 17 février au 9 avril, 
une ligne téléphonique est mise en servi­
ce pour toutes demandes de renseigne­
ments : 1 -866-928-1 RI .S.

F-
i

Les Jours de la Jonquille

Faites fleurir l’espoir!
Depuis 1961, les jours qui suivent l’arri­
vée du printemps sont marqués par la 
vente de jonquilles au profit de la So­
ciété canadienne du cancer. Cette acti­
vité est prévue les 31 mars, 1er, 2, 3 et 4 
avril prochain dans la région maskou- 
taine. La traditionnelle levée de fonds 
sera présidée par le Dr Lise Faucher, 
médecin dermatologue du Réseau San­
té Richelieu-Yamaska.

Le Dr Faucher et quelque 500 béné­
voles comptent vendre 43 000 jon­
quilles dans le but de recueillir 48 000 
S et même de dépasser cet objectif. 
L’objectif québécois pour l’année 2004

est de 1 700 000 S. Les sommes amas­
sées serviront directement à financer 
des projets de recherche, à fournir du 
soutien aux personnes touchées par le 
cancer, à diffuser de l’information sur 
cette maladie et à soutenir des activités 
de prévention et de promotion.

L’équipe de prévente est déjà à 
l’oeuvre afin de rejoindre près de 1 000 
places d’affaires. Cependant, des pos­
tes bénévoles restent à combler, soit li­
vreurs pour le mercredi 31 mars et ven­
deurs du 1er au 4 avril. Les gens qui dé­
sirent devenir -
poser le 773-1003.

«
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du 13 au mars
complexe.gymax.

Bienvenue à tous, au plaisir de vous
[sac sportif aux 100 prenti

29,49 $/mois*
possibilité de rachat d’aborjnemient

îers a

Bronzage 
Garderie 
Cardio
Salle d'aérobie 
Musculation (poids libres)
Entraînement privé 
Plan d'entraînement spécialisé 
Plan d'amaigrissement 
Équipements neufs Atlantis haut de gamme 
Bar santé {shake de protéines et repas santé)

onnés]

Plus de 8500 pi:

i

Informations: 450.252.gymax
(4962)

* certaines clauses s'y appliquent
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« A tous les points de Mie, le résultat est 

exceptionnel. Les jeunes ont calculé les 
trajectoires, évalué les formes. Ils ont véri­
tablement mis en application plusieurs as­
pects des mathématiques et des sciences et 
la réussite est au-delà de nos espérances » 
souligne la conseillère.

Les jeunes eux-mêmes ont bien appré­
cié L expérience, même s’ils affirment 
avoir vécu de nombreuses difficultés. Ces 
difficultés se trouvent d’ailleurs consi­
gnées dans un journal de bord propre à 
chacun des élèves et qui relate le projet 
étape par étape, incluant tous les calculs 
scientifiques.

Pour bien évaluer les retombées de ce 
projet pilote, les jeunes ont été invités à li­
vrer leurs témoignages sur vidéo. “ Quand 
j’ai entendu un des élèves qui avait aupara­
vant des difficultés à l’école nous avouer 
que “ pour la première fois, je me sens 
intelligent “, j’en ai eu les larmes aux yeux. 
Je pense que nous avons atteint nos objec­
tifs », lance madame Provençal.

Signalons que ce projet, même s’il est 
unique dans sa forme à l’école Iarocque, 
n’est pas le seul du genre au niveau de la 
commission scolaire. Kn fait, plus d’une 
quarantaine de situations de résolution de 
problème ont été écrites et offertes aux 
jeunes partout sur le territoire. A l’école 
même, c’était le deuxième projet impor­
tant de l’année puisqu’en septembre der­
nier, les jeunes avaient construit un mini- 
gO|f. , . _ _

« L’objectif est toujours le même : ré­
soudre des difficultés pratiques en utilisant 
les connaissances scientifiques et mathé­
matiques. Pour la première fois de leur vie, 
les élèves se rendent compte que des 
maths, c’est utile et amusant. Je pense 
qu’on peut dire qu’on a atteint notre but » 
termine la conseillère pédagogique.

Daytona Larocque 2004

Quand les maths deviennent jeu
Marc Bouchard

Les gradins sont remplis, l'atmosphère 
est fébrile. Tous les pilotes et leurs mé­
canos attendent leur tour non loin de la li­

gne de départ et la nervosité est palpable. 
Le maitre de jeu appellera Finalement les 
deux premières écuries à prendre place à 
la ligne. Et c’est un départ!
Deux petites voitures, conçues en carton 
ou en plastique, mues par un ballon souf­
flé, tenteront de parcourir la plus grande 
distance à partir de la ligne de départ. la 
première devra tout simplement abandon­
ner en raison d’un bris mécanique. L’au­
tre franchira un ou deux mètres avant de 
s’arrêter, sous les cris d’encouragement de 
la foule. Le manège se répétera ainsi une 
douzaine de fois.

Cette piste de course nouveau genre 
était située vendredi dernier dans le gvm- 
nase de l’école Iarocquc de Saint-Hyacin­
the. la foule, ce sont des jeunes de l’école 
de tous les niveaux d’enseignement. Les 
pilotes et leurs mécanos, des jeunes de 3e 
et de fie année qui ont pris part au premier 
Daytona Larocque, une initiative destinée 
à leur faire découvrir les applications ma­
thématiques dans un contexte plus con­
cret. sous la direction de leurs Bcrnie Ec­
clestone locaux, les enseignants Sylvain 
Lussier et André Bergeron.

« Nous avons confronté les unes à un 
problème précis, et en leur fournissant un 
certain cadre de travail, nous les avons lais­
sé trouver les solutions » explique Brigitte

Aidés de leur enseignant André Bergeron, les 
mier Daytona Larocque.

Provençal, conseillère pédagogique à la
Commission scolaire de Saint-I Ivacintbe et/
grande responsable du projet.

En fait, tout ce projet, dans ce cas on 
parle d’un projet pilote, s’inscrit dans la 
foulée de la réforme de l'enseignement. « 
On place les jeunes en situation de résolu­
tion de problème, et on les laisse aller en 
groupe. Les résultats sont étonnants », 
poursuit madame Provençal.

Une affirmation qui, il faut l’admettre, 
est tout à fait exacte. Dans le cas du Davto-

Approvisionnement en eau potable

Québec verse 20 628 $ 
à l’école de Sainte-Christine

Photo Patrick Roger. Le Courrier c

jeunes s'apprêtent à prendre le départ du pre-

na Larocque, les jeunes devaient construi­
re une voiture non polluante, capable de 
se mouvoir en ligne droite sur la plus lon­
gue distance possible. Deux propulsions 
étaient offertes : le moteur électrique (seu­
lement deux équipes l’on choisi) ou le bal­
lon gonflé qui, en se dégonflant, donne 
l’élan nécessaire.

« Il fallait faire des roues, installer les 
composantes, s’assurer que tout fonction­
nait comme prévu. Ce n’était pas si fa­
cile », poursuit madame Provençal.

Le témoignage des jeunes mécaniciens 
est d’ailleurs éloquent. Faire une roue ron­
de, ce n’est pits si mal. Mais je vous mets au 
défi d’en trouver le centre exact sans in­
strument spécialisé. C’est pourtant ce 
qu’on dû faire toutes les écuries pour réus­
sir à apposer leur essieu au bon endroit.

analyse qui tenait compte à la fois des critè­
res établis et du budget disponible.

A la Commission scolaire de Saint-Hya­
cinthe, deux projets ont été retenus, soit 
celui de l’école Notre-Dame de Sainte- 
Christine et celui du Pavillon Saint-Marcel 
à Saint-Marccl-dc-Richelieu, qui a bénéficié 
d’une subvention de 68 760 $.

En apprenant la nouvelle de l’auteur de 
ces lignes, la directrice de l’école Notre-Da­
me s’est dite heureuse de cette octroi.

« Notts devons nous approvisionner en 
eau potable par le biais de distributeurs. 
Annuellement, nous devons réserver envi­
ron 1 000 S de notre budget seulement 
pour l’achat de cruches d’eau. L’aide fi­
nancière accordée par le ministre Reid 
nous permettra finalement de bénéficier 
d'un système d’approvisionnement en eau 
potable adéquat », a indiqué Chantal Ian- 
gclicr, directrice de l’école.

la réalisation de ce projet devrait se fai-

LES CENTRES MASLIA1I
Audiopiothésistes

2860, Laframboise 
Saint-Hyacinthe

450-778-3238

Stéphane Chagnon

Terminés les problèmes d’eau potable à
l'école Notre-Dame de Sainte-Christi-*

ne, le ministre de l'Education, Pierre Reid, 
vient d'annoncer l'octroi d'une somme de 
20 628 $ à la Commission scolaire de Saint- 
Hyacinthe pour solutionner le tout.
Cette somme servira à la réalisation de tra­
vaux d'immobilisation au cours de l’année 
scolaire 2003-2004.

Cette annonce fait suite à un exercice 
au coin's duquel les commissions scolaires 
comptant des écoles qui recevaient 100 élè­
ves ou moins au 30 septembre 2002 dans 
des municipalités de moins de 25 000 habi­
tants étaient invitées par le ministère de 
l'Education à présenter des demandes de 
financement de travaux de rénovation tou­
chant principalement l’enveloppe archi­
tecturale des bâtiments. Les demandes sou­
mises dans ce cadre ont fait l’objet d’une

M
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Une première semaine de mars perturbée

Michel
MORISSETTE

La première semaine de mars laissera un 
avant-goût du printemps.

Après quelques heures de pluie, le mi­
lieu de la semaine nous apportera quel­
ques heures de soleil avec la présence 
d’une faible crête de liante pression et les 
températures resteront douces. Par la sui­
te, les nuages seront de retour le 4 avec 
l’arrivée d’une importante dépression sur 
les (irands-Lacs qui se déplacera vers le sud 
du Québec.

On connaîtra un mélange de pluie et de 
neige pour la lin de la semaine et le début 
du week-end avec des températures qui de­
meureront au-dessus des moyennes saison­
nières.
Regard à plus long terme :

Période du 7 au 9 mars : un peu de nei­
ge presque à tous les jours durant cette pé­
riode avec des températures qui se refroidi­
ront les 8 et 9.
Résumé de la semaine 
Pour une deuxième semaine consécutive, 
la dernière semaine complète de février a 
connu dans l'ensemble des températures 
plus froides que la normale, l.a tempéra­

ture moyenne fut de -8.4 (1, soit près de 
2°C sous la moyenne saisonnière. Les nuits 
furent froides alors que quatre journées 
consécutives ont enregistré des températu­
res minimums inférieures à -1 (>°C. Seule la 
dernière journée a connu une température 
au-dessus du point de congélation.

Pour une troisième semaine consécuti­
ve, les précipitations de neige furent négli­
geables alors qu’une seule journée a enre­
gistré des précipitations mesurables pour 
une faible accumulation de 1 cm de neige. 
Avec plus de cinquante heures de soleil, la 
semaine f ut la plus ensoleillée depuis la mi- 
septembre dernier. Pas beaucoup de vent 
durant la semaine avec une vitesse moyen­
ne de 6 km/h. Une seule journée a enregis­
tré des rafales de vent supérieures à 30 
km/h. Le vent dominant a souillé du sec­
teur Sud durant 43 heures.

Résumé de février
Pour un deuxième mois consécutif, le mois 
de février aura connu des températures 
sous la moyenne saisonnière. Aucun re­
cord de température ne fut enregistre. Ce 
sont les nuits qui furent plus froides que la 
normale alors que quatre nuits ont enregis­
tré des températures inférieures à -20 C. 
Pour un deuxième mois consécutif, les pré­
cipitations sont demeurées inférieures à la 
normale autant la neige que Ja pluie. 
D’ailleurs, nous avons enregistré les plus 
faibles accumulations de pluie pour un 
mois de février depuis 1995. Seulement 
huit journées ont enregistré de la neige 
alors que plus de la moitié des précipita­
tions totales de neige du mois sont tom­
bées dans une période de 24 heures. De­
puis le 1er novembre dernier, nous avons 
enretrisiré à Saint-Hyacinthe, en neige.

Température
normale

Record de 
température

Maximum Minimum
Minimum Maximum Plus bas Plus haut Plus bas Plus haut

3 mars -10 0 1950:-20.0° 2002: 12.2° 1938 : -37.7° 1964: 2.2°
4 mars -10 0 1938:-14.5° 1999: 11.2° 1938 : -35.0° 1974: 3.3°
5 mars -10 0 1948: -14.5° 1964: 14.5° 1948 :-27.2° 1979: 5.0°

près de 233 cm comparativement à la 
moyenne pour cette période de l’hiver qui 
est de 180 cm. Le mois de février aura été 
le plus ensoleillé depuis 1999 et pour une 
deuxième année consécutive, le mois de lé­
vrier aura enregistré plus de 130 heures de 
soleil.

Température moyenne 
du mois (-8,G°C)
Moyenne des
30 dernières années C-8,2°C)
Accumulation totale 
de pluie 0,2 mm
Moyenne des
30 dernières années 22,2 mm
Accumulation totale 
de neige 38,1 cm
Moyenne des
30 dernières années 45,7 cm
Ensoleillement total 
du mois 136,3 h
Moyenne des
30 dernières années 103,0 h
Le vent dominant a soufflé du secteur 
SUD-OUEST durant près de 113 heu­
res.
La vitesse moyenne du vent durant le 
mois fut de 9,4 km/h.

Données C

Date

limato
Température

moyenne

logiquf
Température

normale

es pou

Température
maximum

r la réi
Température

minimum

jion de
Précipitât 

Pluie (mm)

î Saint
ion totale

Neige (cm)

-Hyaci
Jours de 

précipitation 
(0.2 mm et ♦)

nthe
Précipita

du

Pluie (mm)

tion totale 
mois

Neige (cm)

Accumulation 
totale de neige 

de la
saison (cm)

Nombre
d’heures

d'ensoleillement

Degr

(ba

Total de la 
période

és-jours de ch 

se 18°C et mo

depuis
1 er juillet 2002

auffe

ins)

Normale depuis
1 er juillet 2002

15 au 21 février -11.0 -7.6 2.2 -26.2 trace 0.8 1 0.2 37.1 232.6 40.2 203.5 3111.8 3053.0

22 au 28 février -8.4 -6.5 1.5 -20.2 0.0 1.0 1 0.2 38.1 233.6 53.0 184.8 3296.6 3224.5

mm sfjblm

Cher (ère) membre,
En cette année anniversaire, riche de ses 60 ans d’histoire, notre institution 
souligne le passé en mettant en évidence sa modernité et sa compétence.

Les prochaines années témoigneront à cet effet de 
notre engagement à toujours mieux vous servir, à 
prévaloir l'accessibilité et le caractère humain du 
service et surtout à satisfaire vos attentes les plus 
élevées.

0 0 

* •

Dirigeants, dirigeantes, gestionnaires et employés de la 
Caisse travaillent aujourd'hui avec plus de confiance et 
de détermination que jamais, à s'impliquer auprès de 
la jeunesse et des gens du milieu. Faire vivre et 
prospérer le formidable instrument de développement 
collectif de notre Caisse, voilà notre mandat.

Merci à tous les membres de la Caisse pour votre 
grande confiance envers votre coopérative financière 
et la fidélité dont vous faites preuve.

Depuis 60 ans, notre Caisse a toujours eu à coeur d'évoluer au diapason de 
vos besoins et de ceux de notre collectivité. C'est pourquoi en 2003, la 
Caisse a continué de bonifier la gamme, la qualité et la commodité des 
services, tout en se donnant les moyens de vous accompagner avec toujours 
plus de prévenance, de compétence et de professionnalisme.

Desjardins
Caisse Populaire 
La Présentation

Un appui basé sur une gestion rigoureuse et efficace, nous permettra sans nul 
doute d'améliorer encore les résultats de la Caisse. Comme en fait preuve les 
8 dernières années, ce sont plus de 850 000 $ qui vous ont ainsi été versés 
en ristourne, bref un total qui s'élève à plus de 1 000 000 $ 
jusqu'à aujourd'hui.

Nos salutations les plus cordiales !!



Formation en conduite avancée

Les policiers envahissent la rivière
Marc Bouchard môme un ancien patrouilleur, monsieur 

Sylvain Lamontagne, est un résidant mas-
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Ce n’est pas tous les jours que l’on peut 
voir des voitures, blanches de surcroît, 
s’élancer à toute allure sur la glace de la ri­

vière Yamaska non loin de la porte des An­
ciens maires. C’est pourtant le spectacle 
qui attendait les Maskoutains la semaine 
dernière, alors que l’école de conduite des 
policiers de la Sûreté du Québec avait élu 
domicile sur la glace niaskoutaine.
(’.c n’est pas tout à lait un hasard si les 
cours de conduite avancée dispensés aux 
policiers de la Sûreté du Québec Font été à 
Saint-Hyacinthe. Un des instructeurs, lui-

koutain.
« C’est certain que quand j’ai une chan­

ce, j’essaie de donner les cours non loin 
d’ici. La situation géographique est excel­
lente puisque nos élèves viennent des qua­
tre coins de la province, et pour moi c’est 
génial », explique monsieur Lamontagne.

Habituellement, ce genre de formation 
est donnée l’été, et on utilise souvent les 
ressources de la piste Sanair. « Mais nous 
voulions donner un coin's de conduite sur 
glace à l’une de nos brigades spécialisées. 
Nous devions donc trouver un site qui s’y

prêtait bien, et qui

Photo Patrick Rogor. Le Courrier c
Sylvain Lamontagne (au centre) entouré de ses deux collègues in­
structeurs.

nous permettait un 
accès facile, j’ai 
cherché durant 
quelques jours 
avant de voir que je 
l’avais eu sous le 
ne/ tout le long. 
Nous avons fait dé­
gager une piste, et 
voilà » lance l’in­
structeur maskou- 
tain.

Sylvain Lamon­
tagne est lui-même 
un conducteur 
hors-pair. Pa­
trouilleur durant 
plus d'une dizaine 
d’années, dont 
neuf au poste de la 
Sûreté du Québec 
des Maskoutains, il 
a choisi le chemin 
de la formation. Il 
a suivi les cours, et

_AI h
pouce

r» L f n

est désormais un 
des six instructeurs 
en poste au Qué­
bec.

« Notre rôle, 
c’est de donner 
des coins sur tout 
ce qui a des roues 
et un monteur et 
dont se sert la SQ.
Lu fait, le seul gen­
re de véhicule ({tu* 
nous n'utilisons 
pas, ce sont les ba­
teaux. Mais pour le 
reste, comme les 
motos, les moto- 
neiges, les quai re­
mues ou toutes les 
sortes de camion, 
nous proposons 
des cours adaptés. »

Adapté, le terme est exact puisque cha­
que corps d’emploi au sein de la SQ a des 
besoins spécifiques en matière de condui­
te. Pour la filature par exemple, il faudra 
être capable de réaliser des manoeuvres 
spécifiques à haute vitesse. Pour la simple 
patrouille aussi, mais dans des conditions 
moins extrêmes. Finalement, les quatre- 
roucs ou les motoneiges nécessitent une 
formation particulière cm ce ne sont pas 
tous les policiers qui la suivent.

Sur la rivière* Yamaska par exemple, ont 
avait préparé une série d’exercices destinés 
aux manoeuvres rapides. I .ors de notre pas­
sage, les conducteurs devaient effecteur un 
triple changement de voie à une vitesse de 
f)5 kilomètres à l’heure. Ce qui peut sem­
bler facile à première vue, mais qui doit 
être fait rappelons-le sur une surface entiè-

Pholo Patrick Roger. Le Courrier c
Pas toujours facile de franchir une porte de cônes à 65 kilomètres à 
l’heure et sur la glace.

renient glacée.
« Nous avons aussi deux types de véhicu­

le*, une propulsion et une traction avant. 
I .es gars doivent appendix* à composer avec 
tous les genres et toutes les situations » sou­
ligne monsieur Lamontagne.

Plus les conducteurs réussissaient facile­
ment, plus l’exercice devenait difficile puis­
qu’on déplaçait les cônes formant les voies 
de circulation. Ft chaque fois, du moins 
lors de la présence des journalistes, les 
conducteurs ont relevé le défi.

« (.es gars-là ont déjà une base de 
conduite. Il arrive parfois (pie la formation 
soit beaucoup plus longue. Mais soyez assu­
rés que personne à la SQ ne prend la rou­
te sans avoir auparavant reçu la bonne do­
se de formation, (’.'est notre mission à 
nous », conclut Sylvain Lamontagne.

Entente entre Québec et les médecins omnipraticiens du Québec

Plus de médecins en Montérégie?
Wroniffuc Lemonde

Le 17 février, le ministre de la Santé et 
des Services sociaux, Philippe Cou- 
illard, annonçait une entente qui devrait ré­

gler le manque de médecins dans les ré­
gions intermédiaires. Ces dernières sont en 
fait des régions en périphérie des grandes 
zones urbaines (Montréal, Québec), mais 
qui ne bénéficient pas des mesures desti­
nées aux régions dites éloignées (Abitibi, 
Gaspésie).
Ui région la plus durement touchée par la 
pénurie de médecins serait la Mauricie - 
Centre-du-Québec. Cependant, la Monté­

régie n’en connaît pas moins une situation 
alarmante. Ainsi, Acton Vale et Saint-Denis- 
sur-Richelieu font partie des heureux élus 
(pii se partageront 30 forfaits de 20 000 $ 
destinés à encourager des médecins à s'éta­
blir dans leurs municipalités. Les régions 
intermédiaires ou isolées ont un minimum 
de 1 000 habitants et sont situées à au 
moins 25 km du point de service médical le 
plus près. Ce qui s'applique tout à fait à 
Saint-Denis qui dessert près de 0 000 habi­
tants et à Acton Vale qui en dessert 10 000. 
L’entente prévoit un forfait de 20 000 S 
pour chacune de ces municipalités.

( F est suite à des discussions avec la Fédé­

ration des médecins omnipraticiens et les 
intervenants locaux que le ministère a mis 
sur pied de nouvelles stratégies de planifi­
cation des effectifs médicaux en région. « 
Les nouvelles règles mises en place de con­
cert avec la fédération prévoient notam­
ment qu’un médecin désirant s’installer 
dans une région devra le faire en conformi­
té avec le plan régional d’effectifs médi­
caux en omnipratique. Fn d’autres mots, si 
les besoins sont déjà comblés dans une ré­
gion, le médecin sera incité à établir sa pra­
tique dans un milieu où on a davantage be­
soin de ses services », de préciser le minis­
tre Couillard.

Concrètement, l’attribution de forfaits 
pour les médecins qui s’installeront en ré­
gions isolées « entrera directement en 
concurrence avec, les mesures incitatives 
déjà connues. Il ne faut pas oublier que ces 
mesures sont incitatives et non obligatoi­
res », de préciser le docteur Unirent Mar- 
coux, chef de la Direction régionale de mé­
decine générale de la Montérégie. De plus, 
seuls les médecins (pii s’engageront à prati­
quer au moins deux ans dans un milieu qui 
connaît une pénurie seront admissibles à 
ces forfaits. Ils devront aussi axer au moins 
(’>() % de leur pratique sut ledit territoire et 
ne pas habiter celui-ci au départ.
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Depuis sa création, en 1998, Investissement Québec joue un rôle important dans le développement 
économique du Québec, tout particulièrement auprès des PME. À ce dîner-conférence, monsieur Houde 
partagera sa vision du mandat d’investissement Québec face au financement des entreprises.

LE MARDI 9 MARS À 11 H 30 
Club de Golf de Saint-Hyacinthe 
3840, boulevard Laurier

RSVP auprès de la Chambre de commerce 
Les Maskoutains au www.chambrecommerce.ca 
(paiement en ligne), ou encore au (450) 773-3474

M. Jean Houde
Président-directeur général, Investissement Québec

Investissement
Québec
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Le lobbyisme doit devenir transparent And côté
Marc Bouchard

Dans la foulée des nombreux scandales 
liés au monde des commandites fédé­
rales, les lobbyistes et les agences de rela­

tions publiques ont évidemment mauvaise 
presse. Une histoire similaire, bien que 
moins importante, le dossier Oxygène, 
avait aussi ébranlé l’ancien gouvernement 
péquiste.
C’est pour éviter ce genre de situation que 
P Assemblée nationale a adopté en juin 
2002 une toute nouvelle loi sur la transpa­
rence et l'éthique en matière de lobbyis­
me.

Outre les règles de procédures desti­
nées au lobbyistc, la loi avait aussi comme 
ambition de créer un poste de commissaire 
au lobbyisme, relevant directement de l’As­
semblée nationale (et non du premier mi­
nistre) et dont le mandat est de s’assurer 
du respect des règles.

« C'est clair, nous voulons que le lobbyis­
me puisse survivre, mais en étant transpa­
rent. Les décisions que les lobbyistes in­
fluencent sont prises avec l’argent des 
contribuables, auprès d’institutions publi­
cities. Nous croyons que les citoyens ont le 
droit à une information complète et préci­
se »», a précisé monsieur André Côté, pre­
mier commissaire québécois au lobbyisme. 

la notion même de lobbyisme peut

Photo Patrick Roger. Le Courrier C

André C. Côté, le nouveau commissaire au lobbyisme 
du Québec.
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sembler lointaine. Mais pour 
monsieur Côté, elle s’applique au 
contraire à des institutions très 
près de nous. « Chaque jour, des 
lobbyistes sont à l’oeuvre pour 
tenter d'influencer des décisions 
municipales par exemple. Nous 
voulons être certain que tout soit 
fait selon les règles de l’art » pour­
suit monsieur Côté.

Pour s’assurer de la transparen­
ce, les lobbyistes devront désor­
mais s’enregistrer auprès du com­
missaire. Leurs noms seront alors 
diffusés dans un registre disponi­
ble sur internet et accessible gra­
tuitement au public, à l’adresse 
www.lobby.gouv.qc.ca. I.a liste 
comprendra les coordonnées du 
lobbyistc, mais aussi son em­
ployeur, son champs d'activité et 
les personnes qu’il désire contac­
ter pour compléter son mandat.

« Ainsi, auprès de la Ville de 
Saint-Hyacinthe, un lobbyistc est 
déjà inscrit. Il s’agit d’un repré­
sentant de Gaz Métropolitain. 
Mais tous les ingénieurs, architec­
tes et urbanistes qui tentent d’éta­
blir des contacts avec la municipa­
lité devront aussi s’enregistrer, et 
leurs mandats seront publics pour 
tous >*, poursuit monsieur Côté.

Les lobbyistes devront aussi se plier à un 
tout nouveau code de déontologie qui sera 
adopté sous peu par l’Assemblée nationale, 
et qui a déjà traversé les étapes de la com­
mission parlementaire et de l’adoption 
préliminaire. « Celte tâche est indispensa­
ble pour de nombreuses personnes, j’en 
conviens. Mais les fonctions de lobbyistes 
devront être mieux encadrées pour préser­
ver l’équité. Un lobbyistc qui ne s’enregis­
trerait pas ou qui délierait le code de déon­
tologie pourrait s’exposer à de sévères 
sanctions risquant même de le priver de ses 
fonctions », souligne le commissaire.

Du côté des institutions publiques, rien 
n’oblige à assurer une surveillance à savoir 
si les lobbyistes font partie ou non du regis­
tre. « Mais les décisions qui seront prises, 
ce sont les représentants élus qui vont les 
défendre en public. Ils doivent donc se 
protéger. Je pense que c’est simplement 
une question de crédibilité dans la prise de 
décision. C’est à nous tous d’y voir », con­
clut monsieur Côté.

Le commissaire au lobbyisme a
d’ailleurs amorcé une tournée québécoise 
pour rencontrer les représentants de tou­
tes les grandes villes du Québec pour leur 
exposer les grandes lignes de la loi. Il a ren­
contré les membres du conseil municipal 
de Saint-Hyacinthe la semaine dernière.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------  + -------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Fonds d’investissement jeunesse en Montérégie : 3,3 millions de $

Le Fonds régional d’investissement jeu­
nesse (FRIJ) vise à contrer l’exclusion 
des jeunes de 12 à 35 ans, à favoriser leur 

intégration dans la société et à soutenir la 
prise en main par les jeunes de leur déve­
loppement.
« Aujourd’hui, à titre de ministre respon­
sable de la Montérégie, je confirme que 
pour cette année, 3 273 000 S sont dispo­
nibles pour subventionner des projets lo­
caux et régionaux venant en aide aux jeu­
nes », a déclaré Jean-Marc Fournier.

Un montant supplémentaire de 
1 091 000 S pourrait être ajouté en 2004­
2005, sous réserve de la disponibilité des 
crédits budgétaires.

Un des volets du FRIJ-Montérégie 
concerne la création d’une fondation. 
Avec un investissement initial de 1 million 
de dollars provenant du FRIJ, les membres 
du Forum jeunesse de la Montérégie espè­
rent créer un effet de levier et amasser des 
fonds supplémentaires auprès des entre­

prises et des citoyens de la Montérégie.
« Ce projet s’inscrit dans une perspecti­

ve de pérennité et d’action à long terme 
auprès des jeunes. Cette décision repose 
sur notre ferme et persévérante volonté 
d’agir maintenant pour les jeunes de de­
main », souligne Fini lie Blais, coprésiden­
te du Forum.

Un second volet vise la réalisation d’en­
tentes de partenariat pour créer les condi­
tions nécessaires afin de permettre aux 
jeunes de prendre leur place aux niveaux 
économique, social, politique et culturel.

Ces ententes doivent être élaborées et 
réalisées avec les acteurs régionaux 
concernés par le développement et la jeu­
nesse.

« D’ailleurs, il nous fait plaisir d’annon­
cer qu’un premier investissement de 
150 000 S sera fait dans l’entente spécifi­
que sur le décrochage scolaire. Elle per­
mettra d’octroyer des bourses de persévé­
rance scolaire aux jeunes du niveau secon-

♦

Transfert des résidants de l’Unité des Moissons

<c Les familles ont été agréablement surprises »
-Ginette Sciiez, directrice des services gériatriques

Wronif/uc Lemonde ce qui a été accepté d’emblée par RSRY.

Le mardi 24 février, cinq familles 
concernées par le transfert des rési­
dants de l’Unité des Moissons ont rencon­

tré pour une première fois Chantal Gou­
let, la future propriétaire de la résidence 
La joie d'y vivre.
Selon Ginette Senez, directrice des servi­
ces gériatriques de Réseau Santé Riche- 
lieu-Yamaska (RSRY), la rencontre s’est 
très bien déroulée. Même son de cloche 
du côté de Danièle Côté-Germain qui s’oc­
cupe d’une personne atteinte d’Alzheimer. 
« C’était très intéressant. Nos inquiétudes 
ont beaucoup diminuées devant la présen­
tation de Chantal Goulet, de sa vision, de 
son plan ”, de confier madame Côté-Ger­
main. Cinq familles avaient manifesté le 
désir de siéger sur le comité de transition,

Chantal Goulet,' future propriétaire de 
la ressource intermédiaire, s'est dite très 
satisfaite de sa rencontre avec les familles. 
« Les familles ont bien répondu à l’appel 
et ils m’ont posé les bonnes questions. Ils 
m’ont parlé de leurs peurs, de leurs atten­
tes, m’ont questionnée sur le ratio résidant 
/ employé proposé. Je crois que l’on s’en 
va maintenant dans la même direction »», 
d'expliquer madame Goulet.

Les familles, de même que Chantal 
Goulet, doivent maintenant attendre l’éva­
luation des résidants de l’Unité des Mois­
sons qui devrait s’effectuer dans le courant 
du mois d’avril. C’est ce qui déterminera 
qui déménagera vers la résidence de mada­
me Goulet et qui demeurera à l’Hôtel- 
Dicu.

claire, voilà une réalisation concrète qui 
soutiendra directement les jeunes dans 
leurs efforts de persévérance ”, déclare 
madame Blais.

Des projets : 1,5 M $
Un montant de 1 523 000 S est réservé 
pour des appels de projets. Pour être ad­
missibles à une subvention, les projets de­
vront s’inscrire dans les priorités de déve­
loppement retenues par le Forum.

Les dates de tombée pour les appels de 
projets sont les 26 mars et 10 septembre 
2004. Les priorités retenues et formulaires 
sont disponibles à l’adresse Internet sui­
vante www.crdmonteregie.qc.ca .

De 2000 à 2003, le Forum a analysé et 
sélectionné les projets déposés dans le ca­
dre du volet régional du Fonds Jeunesse 
Québec. Plus de 40 organismes ont bénéfi­
cié d’une aide financière par l’entremise
du Forum. Des investissements totalisant
1 739 448 S ont été réalisés en Montérégie 

Le Forum Jeunesse Montérégie a pour 
mission de concerter, de représenter et de 
mobiliser les jeunes dans le but de favori­
ser leur participation aux décisions qui les 
concernent. Il est composé de vingt-quatre 
jeunes de 10 à 35 ans provenant de diffe­
rents milieux de la Montérégie, dont un 
représentant par territoire de MRC.
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Les abonnés du Courrier
au spectacle de
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Les Respectables

Voici entourant “Les Respectables" les gens qui ont assisté à leur spectacle dans le cadre du 
concours “Les abonnés du Courrier au spectacle". Ils sont accompagnés par Mme Claire 
Therrien du Courrier.

Voici la liste des gagnants : M. Charles-Émile Messier, M. Gérald Morin, M. Gilles Desro- S 
siers, M. Yves Perreault, M. Rémi Beauregard, M. Rémi Lapierre, Mme Marie-Ange Lapoin- 1 
te, Mme Annie Gosselin, M. Raoul Thibodeau, Mme Rachel Ledoux.

http://www.lobby.gouv.qc.ca
http://www.crdmonteregie.qc.ca


Dans la tourmente
Jean Dumont
«T’ai quitté Haïti le 25 février, la journée 
J de tous les dangers. De l’endroit où 

j’habite, Pétionville, il n’y a que deux routes 
qui mènent à l’aéroport. On m’avait dit 
qu’en quittant tôt, je n’aurais probablement 
pas de problème. Mais, ce ne fut pas le 
cas. »
Ancien attaché politique de Léandre Dion, 
Michel Filion travaille pour un organisme 
non gouvernemental canadien, le SUCO, à

■pmu

Photo Robert Gosselin. Le Coumer c
Michel Filion

Haïti. Sous contrat pour deux ans, il était là- 
bas depuis juin dernier.

« Je prends donc la première route vers 
() h 15. En apercevant une première barri­
cade avec près d’un kilomètre de voitures à 
la file, je décide de virer de bord et d’utili­
ser l’autre voie. Je me disais que l’autre rou­
te serait sans doute plus sécuritaire. Ce ne 
fut pas le cas.

« En route vers l’autre direction, un de 
mes employés m’appelle pour me dire 
d’éviter le carrefour de l’aéroport parce 
qu’il y avait du grabuge potentiel. Il était 
trop tard. Trois camions bloquaient la rou­
te et laissaient passer les gens au compte- 
gouttes.

« Malgré tout, j’avance tranquillement 
les mains en haut sur le volant alors que de­
vant moi, un peu plus loin, des manifestants 
lançaient des pierres. Rendu à une premiè­
re barricade, mon informateur me souligne 
que ces gens me laisseraient peut-être pas­
ser. »

« Après avoir sorti de l’argent, bon pour 
l’équivalent de quatre bières, à la personne 
à la barricade, on me laisse passer. Devant 
moi, il y a encore des manifestants, plus en­
ragés qui bloquent le chemin. 11 n’y a rien 
de rassurant dans ce genre de circonstance. 
Plaidant le fait d’être Canadien désirant re­
tourner dans mon pays et à force d’argu­
mentation louant surtout leur courage dans 
ce combat contre le régime, je réussis à pas­
ser à la deuxième barricade. »

Finalement, il arriva à l’aéroport et pris à 
temps son vol de 9 h 45 pour Montréal. Sa 
conjointe avait quitté le pays quelques jours

♦

Ancien député en poste au Kosovo
Charles Messier reçoit la médaille canadienne 
du maintien de la paix

L’ancien député de Saint-Hyacinthe à 
l’Assemblée nationale, monsieur Char­
les Messier a reçu il y a quelques jours la 

Médaille canadienne du maintien de la 
paix. La cérémonie a eu lieu au bureau 
chef de UNMIK/MINUK (Mission intéri­
maire des Nations Unies au Kosovo) à Pris­
tina en présence de représentants du bu­
reau canadien et de UNMIK/MINUK. 
Signalons que l’ex-député est en poste au 
Kosovo depuis 1999. Il occupe actuelle­
ment les fonctions d’administrateur muni­
cipal à Strcpce, une des plus importantes 
villes kosovar. Monsieur Messier s’est instal­
lé au Kosovo avec toute sa famille il y a 
quelques années.

« Je suis très heureux que nous puis­
sions partager cette occasion avec le repré­
sentant des Nations Unies. Ceci démontre 
une fois de plus les liens uniques qui se 
sont forgés entre le Canada et les Nations 
Unies au cours des années, sur tous les 
plans et particulièrement dans les projets

de maintien de la paix », commentait Mon­
sieur Stephen Moran, Chef du Bureau de 
liaison du Gouvernement du Canada au 
Kosovo.

« En remettant cette médaille, le Cana­
da reconnaît l’effort des Canadiens, com­
me Charles Messier, qui ont participé à des 
missions de maintien de la paix. Je suis très 
fier monsieur Messier que vous receviez 
cet honneur. »

Lors de sa présentation, monsieur Char­
les Brayshaw, Adjoint principal du Repré­
sentant spécial du Secrétaire général des 
Nations Unies, a tenu à rappeler que si la 
situation au Kosovo s’est sensiblement 
améliorée, il n’en était pas de même au 
moment des.conflits en 1999.

Charles Messier était alors de ceux qui 
étaient sur place prêt à servir auprès de la 
mission de vérification des accords de paix 
sous l’égide de l’OSCE (Organisation pour 
la Sécurité et la Coopération en Europe).

Monsieur Stephen Moran et Monsieur Chartes Brayshaw ont procédé à la remise à l’ex­
député de Saint-Hyacinthe, Charles Messier.

plus tôt au moment où ça chauffait ici et là 
dans le pays.
Aristide dehors
Rencontré vendredi dernier, Michel Filion 
ne savait pas encore si le président Jean-Ber­
trand Aristide allait lever les feutres de ce 
triste pays.

« La situation s’envenimait depuis plu­
sieurs mois. Même si le président Aristide a 
été élu démocratiquement en 2001, pour 
une période de cinq ans, il n’en demeure 
pas moins que sa position est précaire. »

« L’opposition, qui vient surtout de la 
bourgeoisie, demandait au Président un 
peu de souplesse et surtout des change­
ments dans le régime démocratique. Ibule- 
fois, de plus en plus, il était évident que c’é­
tait un dialogue de sourds entre eux et qu’il

se jouait une parue de bras de fer. »
Advenant le départ du président, Michel 

Filion souhaitait retourner pour continuer 
sa tâche de vulgarisation des pratiques agri­
coles dans ce pays. Toutefois, c’est l’Agence 
canadienne fie développement internatio­
nal (jni donne le feu vert aux ressortissants 
canadiens pour qu’ils retournent là-bas.

D’ici là, il souhaite bien évidemment 
que le climat s’apaise et que le nouveau ré­
gime mis en place profite d’une certaine ac­
calmie.

Avant de rentrer à Montréal mercredi 
dernier, M. Filion avait songé fuir vers la Ré­
publique Dominicaine, à environ 45 minu­
tes de route de la capitale Port-au-Prince. 
Mais, le gouvernement canadien invitait 
plutôt les gens à rentrer au pays.

Photo Patrick Roger. Le Courrier c

Expression pour cinq ans
La Ville de Saint-Hyacinthe vient de renouveler un bail de cinq ans avec la galerie d’art 
contemporain Expression, située au deuxième étage du Marché-Centre. L’entente prévoit 
que la Ville assume le loyer, le chauffage et l'électricité pour un montant annuel d’envi­
ron 115 000 $.

JOURNEES PORTES OUVERTES 
. 6 ET 7 MARS

samedi de 9 h à 17 h - dimanche de 10 h à 17 h

CL1800

Toutes les couleurs en magasin

CASQUES
spécial
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valeur de 79 95 $
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La toute nouvelle VTX1800N 
lance une nouvelle ère en 
matière de stylisme, avec 
un accent prononcé sur 
l'aspect "néo" du concept 
néo-rétro. Offerte en quatre 
coloris sensationnels : 
noir, tisane, rouge candy et 
magenta métallisé

625f route 116, 
Sainte-Madeleine 
autoroute 20, sortie 120 
1 stop à gauche 
1 lumière à gauche, 7 km

1-800-605-6686

www.motocentrest-hyacinthe.com
0289683
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Les Animations Toutakou

Plus l’fun que La Ronde!
Par Chantal Gagnon

lotirent Favre, Annie Bergeron et Pascal 
Vermette ont tous trois travaillé dans le sec­
teur de ranimation pendant plusieurs an­
nées. En fait, ces trois travailleurs autono­
mes caressaient le rêve d’avoir un jour leur 
propre entreprise clans ce secteur, estimant 
pouvoir apporter quelque chose de diffé­
rent à ht clientèle... Bref, ils s’en parlaient, 
comme cela, à l’occasion.

Un jour, Pascal croise Monsieur Bastien 
de la Maison d’Evelyne située à Saint-lude. 
Cette maison est, en fait, une table champ­
être où l’on peut tenir des réceptions. Ci 
Maison d’Evelyne est située sur un site en­
chanteur, près d’une rivière, et présente 
une piste d’hébertisme ainsi que des instal­
lations de style médiéval qui se prêtent à 
différents types d’animations... Or, il s’avè­
re que Pascal avait déjà travaillé sur ce site. 
Monsieur Bastien, qui voulait laisser le soin 
à d’autres d’animer l’endroit, demande à 
Pascal s'il ne connaît pas quelqu’un qui ai­
merait louer ce site avec son propre service 
d’animation... Pas­
cal avait sa p’titc 
idée là-dessus!
L’appréciation 
des jeunes 
clients

Centre local de développementC’est comme cela, 
grâce au destin,
que les trois amis de travail sont devenus 
clés entrepreneurs. C’est en mai dernier 
que l’entreprise a véritablement été lancée 
et, depuis ce temps, c’est un feu roulant! 
Les Animations Toutakou ont accueilli une 
quarantaine de groupes d’enfants de diffé­
rents services de garde et de camps de jour. 
Avec eux, les animateurs leur offrent de de­
venir des espions ou de s’attaquer au Fort 
Toutakou. Les enfants adorent ces activités. 
En entrevue Pascal racontait : « Une des 
choses les plus stimulantes est certaine­
ment les commentaires des animateurs qui 
sont heureux de travailler avec nous, mais 
aussi, l'appréciation des jeunes clients. 
Vous savez, un petit garçon (pii a joué à l’es­

pion avec nous pendant une journée m’a 
dit que Toutakou, c’est plus l’fun que La 
Ronde! C’est le genre de comparatif (pii 
fait chaud au coeur! >»

Je vous soupçonne de vouloir retomber 
en enfance pour aller vous aussi chez Les 
Animations Toutakou... Avouez! Faites 
comme les 10 autres groupes d’adultes (pii 
ont été reçus jusqu’à présent et profitez des 
services d’animation qui s’adressent au mi­
lieu corporatif ou aux familles! Les grou­
pes de professionnels peuvent se mettre au 
défi avec des animations qui leur sont spé­
cialement destinées! Vous pouvez même 
terminer votre journée autour d’un bon re­
pas de la Maison d’Evelyne!

Le moins que l’on puisse dire, c’est que 
cette première année d’opération a été un 
succès sur toute la ligne! En ayant opéré le 
centre quatre jours par semaine pendant 
les mois de juillet et d’août, non seulement 
nos entrepreneurs ont atteint leurs objec­
tifs, ils les ont largement dépassés! Et parce 
qu’ils souhaitent offrir le meilleur service 
possible, les Animations Toutakou n’accep­

tent qu’un seul grou­
pe à la fois sur son si­
te. Cette politique a 
fait en sorte qu’ils ont 
dû, dès leur première 
année d’opération, 
refuser des groupes
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LES MASKOUTAINS

Photo Robert Gosselin. Le Courrier o
Pascal Vermette, Laurent Favre et 
Annie Bergeron des Animations 
Toutakou.

car les places étaient manquantes! Avis aux 
organisateurs de sorties... Une dizaine de 
groupes ont déjà fait leur réservation pour 
la saison 2004!

Fiche signalétique
Nom de l’entreprise 
Dirigeants :
Année de fondation 
Municipalité : 
Secteur d’activité : 
Description :

Marché :

Les Animations Toutakou
Pascal Vermette, Annie Bergeron et Laurent Favre
2003
Saint-Jude 
Loisirs et culture
Service d’animation pour les écoles, les services de 
garde, les services de loisirs, les entreprises, les fa­
milles, les groupes sociaux, etc.
Québec

------------------------------------------------------  ♦ ------------------------------------------------------

Quand on sort d’une période de détention
Si vous avez été incarcéré pour une pério­
de de moins de deux ans, il vous est possi­
ble d’obtenir des prestations d’assurance- 
chômage.
La première information à savoir :

Pendant la période de détention, c’est- 
à-dire de la première journée jusqu'à la 
dernière journée passée dans une institu­
tion carcérale, vous ne pouvez pas recevoir 
de l’assurance-chômage.
La deuxième information à savoir :

Il est possible de recevoir de l'assuran­
ce-chômage lorsque vous remplissez l’une 
des conditions suivantes :

- vous obtenez une libération complète 
(la sentence a été purgée);

-vous êtes en libération conditionnelle; 
-vous avez l’autorisation de vous absen­

ter temporairement (libération de jour);
-vous possédez un certificat de disponi­

bilité pour chercher et accepter un em­
ploi.

Suivant l’une ou l’autre de ces éventua­
lités, il vous sera possible de recevoir de 
f assurance-chômage.

Dans tous les cas, vous devez démontrer 
que vous êtes disponible à travailler.

Deux possibilités
1. Vous étiez sur l’assitrance<hômagc lors

de votre incarcération.
2. Vous étiez au travail, ou l’aviez été, dans 

les mois qui ont précédé la détention, 
mais sans avoir déposé une demande de 
chômage.

Regardons de plus près l’une et l’autre de 
ces deux situations.
1. Vous étiez en chômage...

Si vous étiez déjà en chômage et n’aviez 
pas terminé votre période de prestations 
lors de votre incarcération, vous pourriez 
avoir droit, au moment de votre libération, 
à une prolongation de la période de pres­
tations.

la prolongation d'une période de pres­
tations signifie que vous pouvez demander 
une « extension >► de votre chômage pour 
un nombre équivalent de semaines passées
en détention; mais bien entendu, vous ne 
pouvez obtenir plus que le nombre total 
de semaines de chômage auxquelles vous 
aviez droit au début. Cette prolongation 
ne peut aller au-delà des 104 semaines (2 
ans) qui suivent le dépôt de votre deman­
de initiale.
Exemple

Maurice dépose une demande de chô­
mage le 12 mai 2003 et reçoit ses chèques 
pendant 10 semaines (jusqu’au 1er août 
2003). Ix? 4 août, il est incarcéré pour un

an. Libéré le 31 juillet 2004, il peut se pré­
senter au bureau de chômage et déposer 
une demande de prolongation de la pério­
de de prestations.

Sa période de chômage étant initiale­
ment de 40 semaines payables, il lui reste­
ra .30 semaines de prestations à partir de sa 
libération, qu'il pourra toucher avant la 
mi-mai 2005.

Tout cela se passe à l’intérieur des deux 
années qui suivent la demande initiale du 
12 mai 2003.

Du 12 mai 2003 à la fin février 2005, il 
se sera donc écoulé 94 semaines, et Mauri­
ce aura reçu des prestations durant 40 se­
maines.

Pour avoir de l’information sur ce sujet 
ou tout autre sujet concernant la Loi sur 
f assurance-emploi, vous pouvez rejoindre 
le MAC de St-I Iyacinthc, soit par télépho­
ne au (450) 778-6023 ou par courriel : 
mac@ntic.qc.ca Nous vous invitons aussi à 
visiter notre site web : macst-hyacin- 
the.qc.ca

Le sujet de notre prochain article :
Quand on sort d’une période de détention 
(suite).

Dre Denise Thériault o.d.
optométriste

l>a dégénérescence maculaire liée à
I age :
Ivors de la dernière chronique, je vous 
avais dit que je discuterais de rimpor- 
tance de protéger nos yeux contre les 
rayons ultra-violets.
II est impossible de distinguer les 
rayons ultra-violets à l’oeil nu. Pour­
tant ceux-ci peuvent provoquer chez 
l’être humain et son système oculo-vi- 
suel. des effets bien réels. Les rayons 
ultra-violets se retrouvent dans une 
source naturelle : le soleil, mais sont 
également émis par des sources artifi­
cielles.
Les sources artificielles ou incan­
descentes :
Par exemple, les torches à oxyacétylène 
ou celles utilisées pour la soudure à arc 
émettent de façon intense des ultra­
violets.
Une source naturelle :
Une exposition importante et pro­
longée au soleil peut augmenter le 
risque de développer une dégéné­
rescence maculaire liée à l’âge.
Vos yeux, tout comme votre peau, doi­
vent être protégés de l’exposition quoti­
dienne au soleil. Solon des études ré­
centes. le dommage cumulatif causé 
par les rayons UVÀ et UVB pourrait 
être à l’origine de graves maladies ocu­
laires liées à lïige.
L’exposition au rayonnement ultra-vio­
let est à la fois bénéfique (il participe à 
la création de la vitamine I)) et à la fois 
néfaste (il cause des coups de soleil, 
cancer de la peau, etc.).
Lu, cummvumiitt: sdcnlifiuui: «t’ia-
umvlc-ik plus vq plu? de la dre-
truitign î/rma-i-^iyy de la-comac
d ozone. Vraisemblablement, nous se­
rions donc sujets ù de plus grandes ex­
positions aux rayons nocifs de l’ultra­
violet dans les années à venir. Parmi 
les ultra-violets, le manque de filtra­
tion des UV-B serait le plus dommage­
able.
Pour ceux qui aiment les détails scien­
tifiques.

Sources possibles
Soleil
Salon de bronzage 
Soleil

Salon de bronzage, 
lampe éclair (flash)
Torche à acétylène. 

Lampe éclair (flash)
Les lentilles ophtalmiques se traitent 
Miur offrir une protection contres les 
JV. I)e même, certaines lentilles cor- 

néennes molles et semi-rigides peuvent 
offrir une très bonne protection contre 
les UV.
Comme on doit s’enduire d’une crème 
solaire pour se prémunir dos brûlures 
ou du cancer de la peau, on doit se mu­
nir de lunettes solaires avec un traite­
ment anti-UV complet pour se protéger 
les veux.
LA TEINTE D’UNE LUNETTE 
N’ASSURE PAS DE PROTECTION 
CONTRE LES UV. UN FILTRE 
DOIT ETRE INCORPORE AUX 
LENTILLES POUR ETRE EFFI­
CACES.
L’oeil se protège d’une lumière trop in­
tense en diminuant l’ouverture ae la 
pupille. lx* port d’une lunette solaire 
est donc vraisemblablement une solu­
tion logique pour se soulager des effets 
de l'éblouissement. Par contre. l'assom­
brissement provoqué par la lunette so­
laire conduira h une augmentation du 
liamètre pupillaire et permettra à une 
)lus grande partie du rayonnement

£
Rayons UV-A 
(315 à -100 nm)
Rayons UV-B 
(280 à 315 nm)

Rayons UV-C 
(100 à 280 nm)

ï

diamètre pupillaire et permettra à une
plus grande partie du rave_______
I JV de pénétrer dans l’oeil, fl est essen­
tiel que vos lunettes solaires vous pro­
tègent autant contre les UV qu'elles 
vous abritent de la lumière visible. 
Tout ceci, pour vous démontrer l'impor­
tance de s assurer que la lunette solai­
re portée possède un filtre pour bloquer 
les rayons UV et quelle ne diminue pas 
seulement la quantité de lumière visi­
ble reçue.

OPTOMÉTRISTES
Examen de la vue complet 
Vaste choix de lunettes 
et verres de contact

Centre de la Vision 
St e-Rosalie
Membre du groupe Vision Expert
630, du Centre, Ste-Rosalie 
Tel: (450) 799-4337 _

mailto:mac@ntic.qc.ca
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Blitz de l’emploi en mars 
jean Dumont

La région de Saint-Hyacinthe aura cinq 
cents emplois à combler ce printemps. 
Après deux ans de silence, en raison de la 

conjoncture difficile, les leaders économi­
ques reprennent le flambeau et décident 
de relancer leur campagne publicitaire « 
Blitz Emploi ».
Profitant d’une première semaine de l’em­
ploi, qui se tiendra du 15 au 21 mars, le 
CED Les Maskoutains, la Chambre de 
Commerce, Emploi-Québec et le Centre 
local d’emploi entendent créer un engoue­
ment chez les chercheurs d’emploi.

« Il s’agit de la cinquième fois que nous 
tenons ce genre de blitz. Règle générale, 
les statistiques nous indiquent que plus de 
60 p. cent des postes à combler le sont lors 
de ce genre de campagne. De plus, les cm-

Photo Robert Gosselin. Le Coumer c

Jean-Marie Pelletier, de la Chambre de Commerce, en compa­
gnie de Mario de Tilly, du Centre local de développement

ployeurs se sont dits très satisfaits des résul­
tats », souligne Caétan Beauregard, d’Ein- 
ploi-Québec.

De telles campagnes avaient eu lieu en 
1998 (620 emplois), 1999 (1 000 emplois), 
2000 (800 emplois) et 2001 (*150 emplois).

Cette fois, en plus d’offrir des emplois 
de meilleure qualité, les organisateurs 
ajoutent le volet de conférences destinées 
aux employeurs.

Les quelque 500 emplois disponibles le 
sont auprès d’une quarantaine d’em­
ployeurs.

Les organisateurs entendent déborder 
la région maskoutainc pour se faire enten­
dre. On a en eflet ciblé les régions de 
Drummondvillc, Granby, Acton Vale de 
même que les MRC de Rouville, de üijem- 
merais, du Bas-Richelieu et de la Vallée-du-

Richelicu dans le cadre d’une vaste campa­
gne publicitaire représentant un investisse­
ment de plus de 35 000 S.

En tout, plus de 200 000 dépliants se­
ront insérés dans les Publisacs de ces ré­
gions.
Contexte difficile
Le directeur général du CLl), Mario de 
Tilly, admet que 2003 n’en fut pas une avec 
des résultats intéressants en termes d’em­
plois.

« Globalement, la région maskoutainc 
affiche une baisse de 150 emplois, soit 
réquivalcni d’un pour cent des jobs dans 
le secteur de l'industrie manufacturière. 
Toutefois, pour 2004, nombreux sont les 
dirigeants à avoir des projets d’investisse­
ments et de recrutement. Les besoins sont 
de plus en plus intéressants en termes de

qualité d’emploi. »
M. de Tilly rappelle le 

contexte difficile en 
2003 avec les effets du 
SRAS, de la vache folle, 
de la hausse du dollar 
canadien sans oublier 
les élections (provincia­
les) qui, généralement, 
n’aident pas la conjonc­
ture.

De son côté, le préfet 
de la MRC, Michel Da- 
viau désire saluer « le dy­
namisme des entrepre­
neurs et surtout remer­
cier les personnes qui 
n’hésitent pas à investir 
dans l’économie locale 
et régionale. Nous avons 
été longtemps identifiés 

comme la capitale agroalimentaire du 
Québec. Cette fois, avec le Blitz Emploi, 
peut-être nous verrons-nous comme le pa­
radis de l’emploi ».

Pour Jean-Marie Pelletier, de la Cham­
bre de Commerce, le contexte est favora­
ble pour la relance de l’emploi et surtout 
ses retombées sur la région maskoutainc.

« Par rapport aux blitz des dernières an­
nées, nous ajoutons le volet du commerce 
et des institutions comme potentiel d’em­
ployabilité. Nous souhaitons que ces nou­
veaux emplois permettront à plus de gens 
de venir habiter notre ville-centre et notre 
région. Cet aspect a peut-être été la faibles­
se des dernières années. Oui, les gens se 
trôtiraient un emploi chez nous, mais ils ne 
venaient pas habiter pour plusieurs rai­
sons. »

La vision d’investissement Québec
sabilité des affaires bancaires et aux parti-Dans le cadre d’un diner-conférencc, la 

Chambre de Commerce recevra le 
président-directeur général d’investisse­

ment Québec, Jean Houde, le mardi 9 
mars de 11 h 30 à 14 h au club de golf 
Saint-Hyacinthe.
I.a conférence de M. Monde portera sur la 
vision d’investissement Québec et la por­
tée du mandat de son organisation.

Monsieur Houde est diplômé en droit 
et titulaire d’une maîtrise en administra­
tion des affaires de l’Université l*ival.

Il a occupé divers postes tant au sein de 
la Société générale de financement que 
chez Hydro-Québec.

Il est devenu vice-président aux ressour­
ces humaines et à l’administration de la 
Banque Nationale, avant d’avoir la respon-

culicrs.
Depuis juin 2003, il est président-direc­

teur général d’investissement Québec.
Depuis sa création en 1998, Investisse­

ment Québec joue un rôle important dans 
le développement économique de la pro­
vince, tout particulièrement auprès des 
PME manufacturières, exportatrices ou de 
service à forte valeur ajoutée.

Dans le contexte de l’intense concur­
rence que se livrent les Etats en matière de 
prospection d’investissements étrangers, 
monsieur Monde fera part du rôle de la So­
ciété en la matière et également auprès des 
filiales d’entreprises étrangères.

On peut réserver sa place à cette confé­
rence d’ici lundi auprès de Denise Lacaille 
au 773-3474.

Deux conférences
Durant cette semaine de l’emploi, il y aura 
donc deux conférences pour les em­
ployeurs.

Une première le mardi 16 mars à l’Hô­
tel des Seigneurs. Un dîner-conférence de 
Rock Bédard, traitant des stratégies à met­
tre en place pour favoriser la mobilisation

des employés.
De plus, le jeudi 18 mars, les chefs d’en­

treprise et les gestionnaires dans le secteur 
des ressources humaines sont attendus au 
restaurant Le Parvis pour un atelier d’in­
formation dans le cadre d’un petit-déjeu­
ner. Ee thème sera alors « les politiques 
d’entreprise et le manuel de l’employé ».
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Avis de convocation

Une ristourne de 450 000 $ 
chez Promutuel Bagot à ses membres

En célébrant son 25e anniversaire d’existence, Promutuel Bagot a décrété une ristourne 
de 10 p.cent sur les primes de 2003. Le conseil d’administration remettra donc une som­
me de 45Q 000 $ aux assurés. Voici les membres du conseil d’administration. Assis, M. 
Sylvain Girard, M. Roland Brodeur, président, M. Claude Ruel, vice-président; debout de 
gauche à droite, MM. Réal Désautels, Michel Daigle, Richard Bruneau, Pierre-Paul La- 
rose, directeur général et René Ducharme.

PROMUTIM
BAGOT

Assemblée générale annuelle
Promutuel Bagot, société mutuelle d’assurance générale, invite ses 
membres assurés à participer à l’assemblée générale annuelle qui se 
tiendra le 17 mars 2004, à 20 h, à la salle des Chevaliers de Colomb, 
situé au 1655, rang St-Édouard, Saint-Liboire, pour :

1. Adopter le rapport annuel de la Société portant sur l’exercice 
financier se terminant le 31 décembre 2003.

2. Procéder à l’élection des administrateurs sortant de charge :

Administrateurs sortant de charge et rééligibles pour cette année : 
Poste no. 5 - René Ducharme
Poste no. 6 - Réal Desautels

3. Étudier, s’il y a lieu, tout autre point pouvant être dûment soumis 
à l’assemblée.

Au plaisir de vous y rencontrer !

Pierre-Paul Larose
secrétaire, pour le conseil d’administration.

M
ercredi 3 m

ars 2004 - Le C
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Grégoire Girard

L’homme qui connaît Saint-Hyacinthe lot par lot
Jeun Vigneault

Quand il a choisi la profession d’arpen­
teur-géomètre au Séminaire au milieu 
des années ‘40, la ville de Saint-Hyacinthe ne 

comptait aucun membre de cette profession. 
Lentement, il a appris la région et Saint-Hya­
cinthe lot par lot, rue par rue, district par dis­
trict, village par village. Il devint maire après 
avoir aidé plusieurs conseils municipaux à se 
doter de règlements d'urbanisme et de zona­
ge- . .
Depuis plusieurs années, Grégoire Girard, 
personnalité de mars 2004, se passionne tout 
naturellement pour l’histoire régionale. 
C’est naturel, il en a été un des acteurs ma­
jeurs depuis cinquante ans.

Ses maîtres et confrères de profession ont 
reconnu la justesse de ses connaissances en 
lui demandant d’enseigner à l’Université I.a- 
val et en recourant à son expertise pour ra­
fraîchir leurs connaissances au moment de la 
réforme du code civil. Une expérience qu’il 
a appréciée grandement parce qu’elle lui 
permettait d’approfondir lui-même ses no­
tions.

Devenu maire en 1971, il a préparé la fu­
sion de 1976 non pas en l’imposant mais en 
démontrant que c’était la voie de l’avenir et 
du bon sens.

En traîneau à chiens
Les arpcntcurs-géomètrcs suivaient égale­
ment le cours d’ingénieur forestier puisque 
c’est surtout le nord du Québec qu’on arpen­
tait et dont on faisait la cartographie.

Devenu maire en 1971, 
il a préparé 

la fusion de 1976

Durant environ cinq ans, au moment où 
les *< skidoos » n’étaient pas accessibles, Gré­
goire Girard quittait Saint-Hyacinthe et se 
rendait de Roberval à Schefferville après 
avoir acheté un traîneau et des chiens, pour 
aller faire la cartographie à pied.

11 s’enfoncait donc dans le Nord environ 
trois mois à chaque année en compagnie de 
quelques Indiens, jusqu’en 1956. Il délaissait 
ainsi le bureau qu’il avait ouvert à Saint-Hya­
cinthe en 1951. Du travail de pionnier, du
travail effectué dans des conditions difficiles.

%

A Saint-Hyacinthe, les services de son bu­
reau étaient surtout requis par la Société 
Centrale d'hypothèques et de logements qui 
avait besoin de certificats de localisation pour 
autoriser les prêts, et par les services de la voi­
rie.

Progressivement, il ouvre des succursales 
à Belocil, Sorel, Saint-Jean, qu’il partageait

iiîrt»4

avec des bureaux d’avocats; entre les années 
‘50 et ‘60, d’autres villes s’ajoutèrent.

D’abord en périphérie
C’est d’abord en région que son influence 
s’exerce. Son expertise aide non pas à guérir 
les conflits mais à les prévenir.

Il aidera les petites municipalités à se do­
ter de règlements pour empêcher l’éclosion 
de petits villages en leur sein. Il n’existait pas 
de règlement québécois comme tel, mais la 
loi prévoyait qifaprès 30 ans, ces règlements 
et ces ententes avaient force de loi.

Par exemple, Douvillc en 1962 profitera 
d’un règlement de zonage et d’urbanisme, 
Sainte-Madeleine Limitera un peu plus tard. 
Quand Sainte-Rosalie, son patelin d’origine, 
lui fait signe, il suggère aux édiles d’adopter 
un tel règlement pour régler les problèmes 
avant qu’ils ne sur­
gissent.

En tout, une dizai­
ne de règlements en 
région verront le 
jour grâce à son ex­
pertise, et disons-le, 
grâce à sa sagesse. II 
ne proposait sa solu­
tion qu’après avoir 
procédé à une 
consultation publi­
que.

Cette façon de fai­
re fut si reconnue 
que le ministre Jean 
Garon qui voulait et 
qui a fait adopter une 
loi sur le zonage agri­
cole, vint le consul­
ter. Ce qui avait épaté 
l’exubérant ministre

de l’Agriculture, c’est que les con­
seils municipaux qui avaient voté 
de tels règlements, avaient tous été 
réélus après coup. C’était là un élé­
ment de persuasion majeur pour 
un politicien comme Jean Garon 
qui devait convaincre ses collègues 
qu’une telle loi ne les renverrait 
pas sur les banquettes de l’opposi­
tion.

Un maire fusionniste
Lui qui travaillait professionnelle­
ment à morceler le territoire ou 
qui le connaissait morceau par 
morceau, devint maire en 1971 
après avoir été président de la 
Chambre de commerce et avoir 
oeuvré à des projets de commis­
sion industrielle avec les Nichol, 
Sylvestre, Deslauriers et I.afonlai- 
nc.

Visionnaire, fort de ses connais­
sances du milieu, il entreprit une 
sorte de croisade pour la fusion. Il 
faisait valoir les avantages de se lier 
à Saint-Hyacinthe qui devait cons­
truire son usine d’épuration des 
eaux et qui avait mis sur pied une 
commission industrielle pour déve­

lopper tout le territoire.
Après un sondage, il s’avéra que Sainte- 

Rosalie, contrairement aux autres municipa­
lités, refusait la fusion dans une proportion 
de 60 p.cent. Sur les conseils de Victor Gold- 
bloom, alors ministre des Affaires municipa­
les, Grégoire Girard ne s’acharna pas à 
convaincre les opposants et réussit la fusion 
avec Saint-Joseph, la Providence, Douvillc. 
Puis il choisit de ne pas se représenter, lais­
sant ainsi la place à P.A. I lame], pour se 
consacrer à sa profession.

Après avoir consacré 30-35 heures par se­
maine à la mairie où il se rendait chaque jour 
à 15 h, pour un salaire qui tenait du pourboi­
re, après avoir mené à bien un regroupe­
ment qui a profité à l’ensemble, Grégoire Gi­
rard a cru qu’il ne devait pas s’accrocher. Il

était d’abord arpenteur-géomètre, pas un po­
liticien de carrière.

la preuve? Quand il a fermé son bureau 
en l’an 2000, il avait accumulé 21 000 dos­
siers dont il vient tout juste d’achever le clas­
sement et la révision complète.

Le secret de sa recette?
En découpant et en mesurant le territoire, 
en côtoyant les élus et les populations de tou­
te la MRC, Grégoire Girard a appris à connaî­
tre une partie de l’histoire des familles et des 
institutions d’ici. Il souhaitait en découvrir 
davantage, lui qui lit surtout des biographies.

Après avoir mené à bien 
un regroupement qui a 

profité à l’ensemble, 
Grégoire Girard a cru qu’il 
ne devait pas s’accrocher.

On ne restera pas surpris alors qu’il passe 
maintenant trois jours par semaine dans les 
locaux de la Société d’histoire et du Centre 
d’archives et qu’il vient de présider à leur fu­
sion pour une plus grande efficacité.

Travailler encore à cet âge? Oui, parce 
qu’il a une recette secrète à double volet, 
fout d’abord, depuis 37 ans, il s’entraîne une 
heure par jour, trois fois par semaine au cen­
tre de conditionnement Poisson. Les quatre 
autres jours sont consacrés à des marches de 
trois ou quatre kilomètres, particulièrement 
au parc des Salines qu’il affectionne.

Mais un homme qui consacre autant de 
temps à sa profession et à des activités politi­
ques, ne peut s’en tirer seul. Son épouse, 
c’est l’autre partie, sans doute la plus indis­
pensable, de la recette. Elle a trouvé le 
moyen d’agir comme secrétaire, de veiller à 
la comptabilité et au respect de son agenda. 
Une fois la famille élevée, elle termina son 
baccalauréat avec option sciences.

Après avoir siégé au conseil d’adminis­
tration de I lonoré-Mercier, elle fait partie 
du comité organisateur des cours de f uni­
versité du troisième âge où tous les deux 
sont inscrits à dos cours d’histoire, une pas­
sion cultivée de part et d’autre depuis des 
années.

Grégoire Girard détient à coup sùr le se­
cret de la jeunesse et de la belle humeur, lui 
qui a appris à rire en jouant la comédie au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, entre autres 
avec Jean-Pierre Masson, son aîné de cinq 
ou six ans.

Mais quand il parle de ses six enfants 
avec lesquels deux fois Lan il partage les ré­
alisations personnelles et professionnelles 
des uns et des autres en vue d’un enrichisse­
ment collectif, il n’a plus besoin de se met­
tre dans la peau d’un personnage public ou 
de théâtre. Il est juste un papa fier. Très fier.

www.tecourTier.qcxa
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UN MARCHE DE 30 MILLIONS DE DOLLARS
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Biovet conclut des ententes de distribution en Europe
biologie moléculaire destinées aux porcs etBiovet a conclu trois ententes de distri­

bution avec des entreprises européen­
nes, lui donnant ainsi accès au marché eu­

ropéen de plus de 30 millions de dollars 
pour ses produits.
AES laboratoires et Adiagcne, situées en 
Bretagne, France, ainsi que le groupe Mc- 
narini, basé en Hollande, distribueront do­
rénavant les trousses de diagnostic animal 
de rentreprise de Saint-Hyacinthe sur le 
continent européen.

Ces nouvelles ententes renforcent la 
présence de Biovet en Europe, qui est 
maintenant présente dans les principaux 
pays de l’Union européenne.

Ces ententes permettront à Biovet de 
distribuer sa gamme de trousses de dia­
gnostic animal, destinée aux porcs, aux bo­
vins et aux animaux de compagnie, sur le 
marché européen. Au total, 25 trousses de 
diagnostic et de fertilité seront exportées 
vers la France, qui représente 23 % du mar­
ché européen.

« Ces ententes de distribution auront 
un impact direct sur la croissance des ven­
tes de Biovet en Europe et contribueront à 
mieux faire connaître nos produits. Elles 
nous permettront également de bonifier 
notre offre, puisque nous commercialise­
rons ou utiliserons dans nos laboratoires 
les produits de nos nouveaux partenaires », 
a déclaré Daniel Roy, directeur général de 
Biovet.

Dorénavant, Biovet bénéficiera notam­
ment de nouvelles trousses d’analyse de

a la volaille. «< Nous compléterons ainsi no­
tre ligne d’affaires et pourrons alors péné­
trer ce segment de marché, qui connaît ac­
tuellement une très forte croissance en 
Amérique du Nord », a ajouté M. Roy.

En plus d’augmenter ses ventes, ces en­
tentes de distribution assureront à Biovet 
une présence technique en France, en Bel­
gique, au Luxembourg et aux Pays-Bas. 
Biovet est déjà représentée en Europe de 
l’Est par la société Biomedica et au Royau­
me-Uni par Guildhay Ltd.

La croissance
I-a signature de ces ententes de distribu­
tion contribuera à l’atteinte des objectifs 
de croissance de Biovet. L’entreprise vise 
une augmentation de ses activités de 30 % 
annuellement pour les cinq prochaines an­
nées.

Pour ce faire, Biovet entend miser sur 
de nouveaux partenaires, étoffer sii gamme 
de trousses de diagnostic destinée aux mar­
chés bovins et porcins, et intensifier son of­
fre de services de diagnostic en Amérique 
du Nord.

Biovet est une entreprise de biotechno­
logie qui développe, fabrique et commer­
cialise des trousses et des services de dia­
gnostic innovateurs pour les spécialistes de 
la santé animale et bioalimcntaire.

Située dans la Cité de la biotechnologie 
et créée en 1991, Biovet emploie près de 75 
personnes dont une quinzaine de scientifi­

ques et enregistre un chiffre d’affaires de 8 
millions de dollars canadiens.

L’entreprise est active en Amérique, du 
Nord et en Europe. Biovet a un permis 
d’établissement de fabricant de P Agence

canadienne d’inspection des aliments et 
est présentement en processus d'obtention 
de l’approbation américaine du United 
States Department of Agriculture.

Cocktail de Desjardins
Il y a quelques semaines, Desjardins Capital de risque conviait des représentants de la com­
munauté d’affaires de la région Richelieu-Yamaska à une activité de réseautage. On aperçoit, 
Luc Chabot, de Desjardins, Jean Simard, de Viandes Lacroix, Alban D’Amours, président du 
Mouvement Desjardins et Michel Lacroix, de Viandes Lacroix.

------------------------------------------------------+--------------------------------------------------------

Capital régional et coopératif
Desjardins : moratoire

Alors que l’émission 2004 des actions de 
Capital régional et coopératif Desjar­
dins devait débuter le 1er mars, le ministè­

re des Finances du Québec impose un mo­
ratoire visant à maintenir la capitalisation 
maximale au montant déjà atteint en sep­
tembre 2003.
Ainsi, la levée de fonds 2004 qui débutait 
le 1er mars sc voit donc retardée jusqu’à ce 
que le gouvernement ait complété les tra­
vaux entrepris pour évaluer la pertinence 
et la complémentarité des différentes dé­
penses fiscales visant à favoriser la capitali­
sation des entreprises.

Rappelons qu’en juin 2003, le ministère 
des Finances avait annoncé que le montant 
des émissions des sociétés d’investissement 
autorisées à recueillir du capital bénéfi­
ciant d’un avantage fiscal était limité pour 
un an, et ce, afin de contribuer à la stabili­
sation de la situation financière du gouver­
nement.

« Nous sommes conscients que plu­
sieurs personnes souhaitaient se porter ac­
quéreurs d’actions lors de la prochaine 
émission et regrettons de ne pas cire en 
mesure de les satisfaire », affirme Luc Cha­
bot, président et directeur général de la 
Société.

Cette mesure arrive au moment où Ca­
pital régional et coopératif Desjardins, qui 
en février 2004 débute sa troisième année 
d’activité au niveau de F investissement en 
capital de risque, est de plus en plus active 
dans toutes les régions du Québec. Elle 
vient de faire passer de 0 à 14 le nombre de 
bureaux d’affaires accessibles pour répon­
dre aux besoins des entreprises et coopéra­
tives.

Capital régional et coopératif 
Desjardins
Capital régional et coopératif Desjardins 
est une société publique constituée en 
2001 à l’initiative du Mouvement des cais­
ses Desjardins.

Di Société a pour mission principale de 
mobiliser du capital de développement 
afin de contribuer au développement éco­
nomique du Québec et participer étroite­
ment à l’essor des régions-ressources. 
Avec une capitalisation autorisée de 1,425 
milliard de dollars, Capital régional et co­
opératif Desjardins rejoint toutes les ré­
gions du Québec en mettant à la disposi­
tion des entreprises et des coopératives, de 
l’expertise conseil et un réseau pour les ap­
puyer dans leur démarrage, leur croissan­
ce et leur rayonnement.

---------------------------♦----------------------------

Jacques Valotaire à la 
Chambre de Commerce

Pour souligner le démarrage officiel du 
projet de construction du siège social 
d’ING Québec à Saint-Hyacinthe, la Cham­

bre de Commerce reçoit Jacques Valotaire.
Cette activité se déroule dans le cadre d’un 
petit déjeuner d’affaires le vendredi 5 mars 
de 7 h 30 à 9 h au club de golf Saint-Hya­
cinthe.

Le président d’ING fera alors le point

sur cet investissement en le situant dans 
l’évolution d’ING au Québec, au Canada 
et dans le monde.

11 identifiera par la suite les facteurs de 
succès de l’entreprise pour terminer sur 
les principaux enjeux qui confrontent l’in­
dustrie de l’assurance de dommages chez 
nous et dans le monde.

Réservation avant le jeudi 4 mars par té­
lécopieur au 773-9339.

À partir de 50 ans, 
il est recommandé aux femmes 
de passer une mammographie 
chaque 2 ans.
1-888-845-SEIN (7346)

PROGRAMME QUÉBÉCOIS 
DE DÉPISTAGE 
DU CANCER DU SEIN 
DE LA MONTÉ RÉGIE
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Consultation publique sur la sécurité alimentaire

« Il n’y a pas assez de chercheurs au Québec »
. -Raymond S. Roy, doyen de la Faculté de médecine vétérinaire

Aerroal i mentaire
CLAUDE JOYAL me.

En progression constante depuis 1962
SAINT-DENIS STANBR1DGE STATION NAPIER VILLE 

TéL: (450) 787-2105 TéLî (450) 296-8201 TéL (450) 245-3565 
SAINT-GUILLAUME Tél.: (819) 396-2161

Deny se Bégin

«Tlour assurer la sécurité alimentairep des gens, il faut des décisions basées 
sur la science. Hors, actuellement, il n’y a 
pas suffisamment de laboratoires spéciali­
sés, de médecins vétérinaires et de cher­
cheurs au Québec. »
Monsieur Raymond S. Roy, doyen de la Fa­
culté de médecine vétérinaire de F Univer­
sité de Montréal, a profité des audiences 
publiques sur les nouveaux enjeux de la sé­
curité alimentaire au Québec pour faire 
état de la situation problématique dans la­
quelle l'institution qu'il dirige se trouve 
ainsi que, par ricochet, les professionnels 
qui oeuvrent sur le terrain.

I*i Commission de F agriculture, des pê­
cheries et de l'alimentation s'était donné le 
mandat d'examiner les nouveaux enjeux 
du secteur bioalimentaire de la ferme à la 
table, notamment au chapitre des OGM, 
de la traçabilité et de l'étiquetage, alîn 
d'améliorer le niveau de sécurité alimen­
taire au Québec.

Les audiences publicities ont eu lieu du 
3 au 12 février. Quatre-vingt mémoires y 
ont été déposés et les commissaires ont en­
tendu cinquante représentants d’organis­
mes ou individus lors des auditions. Le rap­
port des commissaires devrait être rendu 
public au début du mois de juin.

« Ce qui accentue la pénurie de méde­
cins vétérinaires, a expliqué le doyen au 
Courrier, c’est que plusieurs d'entre eux 
approchent l’âge de la retraite. En fait, un 
nombre important la prennent chaque an­
née depuis quelque temps et cette tendan­
ce se maintiendra encore au cours des pro­
chaines années.

« Aussi, les conditions salariales des fi­
nissants ne sont pas très bonnes si l’on tient 
compte du nombre d'heures travaillées, 
entre autres à cause de la pénurie des effec­
tifs. Ça se rétablit tranquillement, fassu­
rance-santé aidant, mais tout n’est pas ré­
glé dans ce dossier.

« De plus, il n'y a actuellement pas suffi­
samment de vétérinaires qui choisissent de 
travailler dans le domaine des grands ani­
maux », indique le docteur Roy.

I.a Faculté de médecine vétérinaire ac­
cueille présentement quatre-vingts finis­
sants, le maximum qu’elle peut contenir

P51/

Photothèque Le Courrier

Le Dr Raymond S. Roy, doyen de la Faculté de 
médecine vétérinaire de l’Université de 
Montréal.

dans l’espace disponible. Rappelons que 
depths la décote de l'institution en 1999, 
d’importants travaux d’agrandissement et 
de rénovation ont été entrepris.

« Québec a investi en 2000 et le gouver­
nement fédéral en 2002 mais ce ne sont 
que 00 % de nos besoins qui sont actuelle­
ment financés. Ia\ phase 1 des travaux 
prendra fin en juin 2004 et nous espérons 
que la phase 2, la rénovation de l’hôpital, 
débutera en janvier 2005. Il nous manque 
environ 14 M S pour compléter l’investisse­
ment au niveau des équipements. »

De l’importance de la recherche
« Le moins qu'on puisse dire, c'est qu’on 
tire de la patte au niveau des investisse­
ments en recherche, souligne le doyen de 
la faculté de médecine vétérinaire située à 
Saint-I Ivacinthe.

4

« Entre autres, a-t-il précisé et c’est indi­
qué dans le mémoire déposé lors des au­

EN BREF

Portes ouvertes à la Faculté de 
médecine vétérinaire
Dans le cadre du 125e anniversaire de
l’Université de Montréal, la Faculté de mé­
decine vétérinaire accueillera le grand pu­
blic à ses 1 le Portes ouvertes. L'activité se 
tiendra les 13 et 1 I mars.

Les étudiants animeront une quarantai­
ne de stands expliquant les multiples facet­
tes de la médecine vétérinaire, dont plu­
sieurs sont encore méconnues. I.a grippe 
aviaire, la maladie de la vache folle, la san­
té des bélugas du Saint-I mirent, la médeci­
ne des oiseaux de proie, la médecine zoo­
logique, le clonage et les biotechnologies, 
les problèmes de comportement chez les 
animaux de compagnie, le virus du Nil Oc­
cidental et la salubrité des aliments, voilà 
autant de

sujets d'actualité présentés par les étu­
diants. Le public est attendu à la Faculté 
de médecine vétérinaire située au 3200, 
rue Sicolte à Saint-Hyacinthe, le samedi 13

mars, de 9 h à 20 h et le dimanche 11 mars, 
de 9 h à 16 h.

Premier colloque du COGEBY
Le Conseil de gestion du bassin versant de 
la Yainaska (COGEBY) tiendra son pre­
mier colloque annuel Dr!ils gestes, grands ré­
sultats : hommage à la rivière Yamasha le sa­
medi 20 mars, à Granby, de 9 b à If» b à 
l'hôtel le Granbven.

En plus de permettre le lancement du 
projet Trousse de démarrage de comité de 
sous-bassin versant et la tenue de l’assem­
blée générale annuelle du COGEBY, le col­
loque présentera diverses réalisations 
concrètes en faveur de la protection ou de 
la restauration de la rivière Yamaska, de di­
vers partenaires et intervenants du bassin 
versant. Les organismes intéressés à tenir 
un stand sont invités à communiquer avec 
le COGEBY. Inscription avant le 15 mars. 
Inf. : Martine Ruel au 774-9154, ext. 233 ou 
cogel >y<& cogel n.qc.ca

diences publiques, ii n'y a pas de laboratoi­
re de pathologie animale de niveau 3 au 
Québec, ni de salle de nécropsic de niveau 
3. Pire, aucun des laboratoires de patholo­
gie animale existants ne répond aux exi­
gences du niveau de biosécurité 2. Les in­
frastructures de factuelle salle de nécrop­
sic de la FMV ne sont pas non plus confor­
mes aux normes. Les laboratoires ne sont 
pas non plus accrédités selon les normes 
dans ce domaine.

« Il nous faudrait un complexe intégré 
de pathologie. Le réseau actuel de labora­
toires ne fonctionne pas bien et la concen­
tration de professeurs et de chercheurs en 
un seul lieu ou tout au plus deux, au Qué­
bec nous parlons de Québec et de Saint- 
Hyacinthe, s’avère plus efficace, c'est prou­
vé. *

« Concrètement, au Québec présente­
ment, à cause de l'état de nos équipe­
ments, nous ne pouvons travailler sur cer­
tains germes. Fièvre aphteuse, influenza... 
on ne peut manipuler ces germes. Ce type 
de travail s'effectue à Winnipeg seulement 
pour ce cjui est du Canada.

« Les vétérinaires sont donc inquiets en 
ce (pii concerne certaines productions. 
Cette situation constitue un frein. 11 faut 
que nos gouvernements prennent un vira­
ge important.

« Tous ces faits ont une influence sur la 
réputation de notre cheptel. Les pays avec 
qui nous commerçons veulent savoir com­
ment nous sommes équipés.

« Les quatre facultés de médecine vété­
rinaire du Canada (Saint-I Ivacinthe, Saska­
toon, Guelph et Charlottetown) réclament 
des laboratoires de niveau 3 à proximité 
des écoles.

« Il n’y a pas suffisamment d’oreilles at­
tentives à nos revendications en haut ni­
veau. Ça ne bouge pas, dit Raymond S. Roy.

« Ce (pie nous avons aussi indiqué à la 
commission sur la sécurité alimentaire, 
c’est, en gros, que c’est bien beau d'avoir 
des lois qui améliorent l’étiquetage ou le 
contrôle de la production mais les déci­
sions pour v arriver doivent être prises par 
des professionnels. Hors, on manque de 
professionnels... »

An sujet des OGM, la Faculté de médé- 
cine vétérinaire considère que « le consom­
mateur veut faire des choix alimentaires 
éclairés et il a raison d’exiger un étique­
tage exhaustif des produits, incluant la pré­
sence d’OGM. Cependant, l'information 
sur les OGM doit être significativement 
améliorée. Là aussi, les réponses provien­
dront de la recherche à court, moyen et à 
long terme », mentionne le mémoire de la 
FMV.

I.A--P.R.QH P Il.Ç N. PL] LUIR l t Jt. M Q N II R f (LLL
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La promotion de 
l'agriculture dans la 

région de Saint-Hyacinthe 
depuis 1975

GESTION ET TECHNOLOGIE AGRICOLES

L’érosion, un phénomène maîtrisable
contenu rédactionnel

- Haies brise-vent - Corridors forestiers - Bandes riveraines
- Techniques de conservation des sols (résidus, etc.)

Date limite pour réservation 
de votre annonce

Vendredi 5 mars

Distribué dans plus
de 130 municipalités

LES É0ITI0NS 
GESTION ET 

TECHNOLOGIE 
AGRICOLES

VirCSt'

Tél.: (450) 773-6028
Mtl.: (514)875-1948
Téléc: (450)773-3115

655, Av. Sainte-Anne, _ 
Saint-Hyacinthe, P.Q. s 
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Le luxe, dans tous les segments
Marc
BOUCHARD
mini achat ilQlrcou nia: qc. at

Difficile, très difficile de ne pas aimer la 
toute nouvelle Cadillac SRX. Il faut di­
re que depuis que la marque de prestige de 

General Motor a entrepris son virage vers 
une allure plus moderne, je suis devenu un 
véritable fan du modèle.
Les designs sont devenus uniques, tout en 
conservant l’allure distinctive qui sied à Ca­
dillac. Du même souille, on a créé des voi­
tures répondant aux nouvelles tendances, 
munies d’un moteur de grande perfor­
mance, toujours dans un environnement 
de grand luxe.

Pour couronner le tout, on n’a pas hési­
té à jeter aux poubelles les vieux modèles 
qui ne répondaient plus aux exigences du 
monde automobile moderne pour repren­
dre presque à zéro avec des voitures aux li­
gnes et au mandat spécifique.

( l’est le cas de la toute nouvelle SRX. Kn 
passant, remarquez que Cadillac a aussi 
pris le virage des noms étranges puisque 
tous ses modèles auront désormais des let­
tres uniquement comme appellation à l’ex­
ception de l’Escalade.

Revenons à la SRX. Kn fait, on ne parle­
ra pas ic i de voiture proprement dite. Pas 
plus d’ailleurs qu’on ne parlera de c amion­
nette*. Ci SRX, c’est la version multiseg­
ment des véhicules de luxe américain. Kl 
attention, on parle ici d’un grand véhicule 
avec trois rangées de* sièges, un moteur 
puissant, beaucoup d’espace pour tout le 
monde, une traction intégrale, mais qui 
donne presque l’impression de* conduire 
une voiture. Bref, une véritable incursion 
clans toutes les variantes de* véhicules.

Je l’ai dit, les lignes de* Cadillac ont été 
considérablement modifiées, et la SX 
adopte ce* nouveau look lancé avec la CTS 
et inspiré directement du chasseur furtif 
Skyhawk. Cette* lois cependant, on l’a un 
peu épuré tout en conservant les arêtes 
tranchantes de* tous les côtés. Le résultat 
est spectaculaire, rien de moins. Kn lait, il 
est tellement bien réussi qu’il faut tourner 
toutes les têtes, ce* que Cadillac: n’avait pas 
réussi depuis fort longtemps. Mieux enco­
re, sa silhouette est tellement unique qu’on 
croirait, à regarder le* véhicule, qu’on a al­
laite à une espèce* de* familiale. Mais quand 
on s’approche, on remarque assez facile­
ment les dimensions un peu plus imposan­
tes de la voiture.%

A l’intérieur, comme toutes les Cadillac, 
le* luxe* est de* rigueur. L’intérieur est noir, 
les sièges en cuir et le volant gainé de cuir 
et parsemé de* boiserie qui donnent un air 
haut de* gamme tout en permettant une 
agréable et sécuritaire prise sut le* volant. 

Les commandes sont nombreuses, à

«
Lï

Photo Patrick Roger. Le Courrier c

Une silhouette unique, encadrée par des blocs optiques carrés de haute densité.

Transmission : automatique 5 rapports Hydra-Matic
Traction : intégrale ou propulsion________________

Autre moteur : 3.6L V-6

Consommation : 16.2 1/100 km (ville) et
10.8 1/100 km (route)

Prix du modèle essayé : 74 495 $

Couple : 315 li-pi @ 4400 tr/min

Capacité de remorquage : 1588 kg (3500 Ib)

Puissance : 320 ch @ 6400 tr/min

Freins : disques ventilés aux quatre roues

Fiche technique
Moteur : Northstar 4,6 I V8

ix : de 52 550 $ à 61 640 $

avec option remorquage

l’image des nombreux accessoires qui équi­
pent cette grande voiture. Le système de 
son est de grande qualité et est doublé de 
commandes sur le volant qui rendent enco­
re plus simple son utilisation. Kt connue 
toutes les voitures du genre, la SRX est mu­
nie du système ( )n Star qui fournit à la fois 
un système de sécurité et un système de 
guidage sur demande.

Les sièges sont confortables, et ajusta­
bles pour trouver à la perfection la position 
de conduite. Pour rendre le tout encore 
plus précis, on peut bouger le volant, ou 
déplacer le pédalier pour s’assurer d’un 
plus grand confort. Des positions que l’on 
peut ensuite mettre aisément en mémoire 
pour deux conducteurs différents.

Notre modèle d’essai était muni d'une 
option un peu coûteuse, mais qui m’a, je 
l’avoue, littéralement conquis : le système 
Ultraview, (’.'est simple, il ne s’agit que 
d’un toit ouvrant. Mais d’un immense toit 
ouvrant qui permet non seulement de don­
ner un peu d’air au conducteur et à son 
passager, mais qui s’ouvre aussi pour faire 
de même avec les passagers de la deuxième 
banquette. Le trou est alors immense et on 
a l’impression de rouler à ciel ouvert. Une 
fois fermé, pour éviter trop de chaleur, on 
peut faire glisser un rideau qui recouvre 
l’ensemble, et hop, ni vu ni connu. Seul dé­
faut cependant, il ne faut pas être pressé 
car le mécanisme de déplacement du toit 
ouvrant est d’une lenteur désespérante.

Le même commentaire s'applique 
d’ailleurs à la troisième banquette (dont le 
confort et l’accessibilité sont plutôt symbo­
liques), entièrement dissimulée dans le 
plancher et qu’un système électrique op­
tionnel permet de déployer. Kncore une 
fois, il faut s’y prendre plusieurs minutes 
d'avance tellement le système est peu rapi­
de. Autrement, avec cette banquette rabat­
tue, la SRX dispose d’un bon espace de 
chargement facile d’accès par un hayon ar­

rière vaste, assez bas 
et assez large.

C’est cependant 
derrière le volant que 
la SRX est la plus im­
pressionnante. Il faut 
dire que notre modè­
le d’essai était équipé 
du moteur Northstar 
V8 de 4,6 litres d’une 
puissance inépuisa­
ble. Comme tous les 
Northstar cependant, 
il a la fâcheuse habi­
tude d’être passable­
ment gourmand, ce 
qui n’est pas peu dire 
avec un véhicule de 
cette dimension.

En revanche, les

amateurs de performance seront servis car 
peu importe le régime, et peu importe la 
vigueur de la sollicitation, ce gros engin 
dont la réputation n’est plus à faire répon­
dra toujours avec efficacité, souplesse et 
avec un surprenant dynamisme. Même si 
parfois il a tendance à ronronner un peu 
fort, ce qui rend la conduite un peu moins 
agréable.

Grâce à la complicité de mon conces­
sionnaire local, j’ai aussi pu faire l’essai de 
la version Y6 du même véhicule. Cette fois, 
même si la puissance est suffisante pour un

usage quotidien, on sent qu’il s’essouffle 
un peu trop rapidement. Le VH demeure 
donc le meilleur choix.

la transmission automatique à 5 rap­
ports qui équipait notre modèle d’essai ré­
pondait bien à la commande, et j’ai trouvé 
un peu inutile le système qui permet de 
l'utiliser comme une transmission séquen­
tielle. Elle est douce et agréable sans avoir 
besoin de notre aide.

Par contre, on ne peut en dire autant de 
la direction assistée électroniquement qui 
est un peu lourde et dont le manque de 
souplesse se fait surtout sentir en virage ser­
ré. Mais soyons honnête, avec un véhicule 
de cette dimension, pas question de faire 
du slalom en plein coeur du centre-ville.

Bien qu’il soit un peu dispendieux, le 
SRX devrait se faire une niche dans le sec­
teur controversé des véhicules multiseg­
ments. Design, performance et la réputa­
tion Cadillac sont certainement au rendez­
vous. Mais le serez-vous?

Forces :
- Silhouette unique
- Moteur souple et puissant
- Grande polyvalence d’utilisation

Faiblesses
- Toit ouvrant trop lent
- Direction un peu lourde_____
- Moteur bruyant à haut régime

fondation
ftCine-Letendre
de l'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe

V PONTIAC

L’AUTO MYSTERE
**Quelle voiture la Fondation Aline-Letendre

fera-t-elle tirer?

Devinez la voiture choisie et 
courez la chance de gagner 

1 000 $ en bons d'achat
des MümrElST-HYRCIHTHE

HONDA

NISSAN

<SK> TOYOTA

r0

C • «

Déposez votre coupon aux Galeries ISÏ-HYRCMTHE Cil 1VROI.RT

Nom :

J La voiture choisie est :

I 
I 
I 
I
j Ville :

I Tôl. :
I____

Adresse :
HYUnOfll

EoAQllQlwattiQnjmc

Le Courrier boorn^
JOô5fm ST-HYflCIHTHE

• •I
0289804

'Sous forme de location 
'Détails au bureau de la Fondation Aline-Letendre
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c< Ça n’aurait 
pas dû entrer »
MyièurRichard -Thomas Sychterz

Le gardien Thomas Sychterz a gardé les 
filets des Gaulois pour une quatrième 
partie en six jours. Il a avoué qu’il avait res­

senti un peu de fatigue et qu’il n’aurait pas 
du accorder les deux buts, lundi, sur les 
deux premiers lancers.
«J’ai eu un début de partie difficile et ça 
n’aurait pas dû mirer, a mentionne Sych-

Photothèque Le Courrier
Michael Dubuc a marqué le but gagnant lun­
di dernier.

25 février
Saint-François 3 Gaulois 6

26 février
Gaulois 3 Saint-François 2 

29 février
Saint-François O Gaulois 3 

1 er mars
Gaulois 6 Saint*François 4

Prochaine partie 
Probablement mardi le 9 mars 

Magog ou Trois-Rivières
à Gaulois

ter/. Mario Pouliot m’a dit de relaxer et j’ai 
gardé ma concentration. On s’est beau­
coup entraîné au cours de la saison et ma 
condition physique s’est améliorée, ce qui 
amène aussi une meilleure préparation 
mentale. »

Si Sychterz a participé aux quatre par­
ties, c'est que Guillaume Blouin n’était pas 
avec l’équipe lors des derniers jours. En 
fait, il aurait dû garder les buts jeudi, mais 
il n’a pas respecté le couvre-feu de l’équi­
pe. Puis, les Foreurs de Val d’Or l’ont rap­
pelé pour leur rencontre de dimanche der­
nier, face à Gatineau. C’est Picr-Olivier 
Brodeur Marcotte qui a secondé Sychterz.

« Guillaume a passé son tour, a soutenu 
Pouliot. Après, Val d’Or nous a appelés et 
ils ont été corrects. Maxime Daigneault 
était blessé et Guillaume est allé seconder 
leur deuxième gardien. Il reviendra avec 
nous mercredi. »
Blanchard a récolté huit points
En quatre rencontres éliminatoires, Blan­
chard a amassé huit points et Pouliot est sa­
tisfait de son travail. Le jeune homme est 
un joueur complet, qui excelle en offensive 
et en défensive. Il est un lin marqueur et il 
a du coeur au ventre.

« L’équipe joue bien et c’est plaisant, a 
expliqué Blanchard. Notre ligne (avec Jé­
rôme Samson et Francis Charcttc) va bien 
et on patine beaucoup. En plus, on fait 
plus d’exercices après les parties et on ré­
cupère plus vite. Ça paraît. »

De son côté, Michael Dubuc a compté le 
but gagnant lors du quatrième match, mais 
il avait écopé deux mauvaises punitions. 
Parfois l'cntraincur lui reproche d’essayer 
de jouer avec trop de Finesse.

«J’ai eu plusieurs chances de marquer 
durant le match et j’essaie d’utiliser mes 
mains et mes feintes quand c’est le temps, 
comme sur mon but, a indiqué Dubuc. J’ai 
été le dernier joueur à être coupé du camp 
d’entraînement, alors j’avais espoir de re­
venir avec l’équipe. J’ai joué deux matches 
comme remplaçant et j’ai amassé cinq 
points. Mario m’a dit que j’apportais de la 
profondeur à la formation. »

Par ailleurs, Charcttc a quitté le match, 
car il s’est blessé au cou en début de ren­
contre. Pouliot n’a pas voulu prendre de 
chance et il a envoyé son capitaine au ves­
tiaire. Les autres attaquants ont pris la relè­
ve afin de remporter la série.

Gaulois en bref
Saison terminée 
pour Kevin Mailhiot

Joueurs PJ H A ITS PUN
4-Joël Hamelin 4 0 0 0 2
7-Michaél Boissonncnult 1 0 1 1 2
9-Francis Charcttc* •1 2 3 5 4
10-Olivier Douais 4 o

M 0 2 2
12-I)any Massé 4 1 1 2 0
M-Francis Cloutier 4 0 3 3 8
15-Nicolas Blanchard •1 0 2 8 0
17-Kric Castonguay 4 1 4 5 0
18-Josliua Boileau 4 0 0 0 6
19-William Durasse 1 0 0 0 0
20-Matthew Ménard 1 0 0 0 4
21-Sébastien Ix*t entre 4 1 1 2 4
25-Michaël Lecomte 4 1 4 5 2M
27-Michael Dubuc 4 1 2 3 6
30-Thomas Sychterz 4 0 1 1 0
32-Jérôme Samson 1 0 7 7 4
35-Guillaume Blouin 9

** 0 0 0 0
44-Kristopher letang 4 . 3 1 4 14
55-Guillaumc Monast 4 0 0 0 4
33-P.-0. Brodeur Marcotte2 0 0 0 0

Gardiens PJ V I) 1)1 » BL BC
30-Thomas Sychterz 4 1 0 0 1 9
35-Guillaume Blouin 0 0 0 0 0 0

La saison de l’ancien porte-couleurs des 
Gaulois, Kevin Mailhiot, est terminée. 
L’attaquant des Voltigeurs de 

Drummondville a subi deux commotions 
cérébrales lors des derniers mois, pour un 
total de six à seulement 17 ans.
11 a rencontré la neurologue montréalaise, 
Karen Jonhston, qui traite les athlètes pro 
fcssionncls, comme Eric I.indros et elle lui 
a demandé de ne pas pratiquer d’activité 
physique pour au moins six semaines.
Maxime Talbot honoré
L’ancien capitaine des Gaulois, Maxime 
Talbot, a été désigné le joueur offensif de 
la dernière semaine clans la LIIJMQ. Le 
centre des Olympiques de Ciatineau a 
amassé 13 points en quatre matches. Il 
s’est notamment illustré en marquant 
deux buts victorieux la semaine dernière, 
ce qui lui en fait huit cette saison.

M. R.

Les Gaulois balayent 
le Blizzard
Mylhic Richard

Une grosse troisième période des Gau­
lois leur a permis d’éliminer le Bliz­
zard du Séminaire Saint-François en quatre 

parties, lundi au PEPS de l’Université La­
val à Québec. Les Gaulois ont marqué qua­
tre buts au dernier tiers pour l’emporter 
6-4.
Pourtant, les receveurs ont surpris la trou­
pe du Collège An toi ne-Gi roua rd en mar­
quant les deux premiers buts, sur leurs 
deux premiers lancers. Le gardien 
Thomas Sychterz a paru quelque 
peu chancelant.

Lors des deux premières pério­
des, les joueurs de Mario Pouliot 
n’ont pas semblé vouloir en finir 
au plus vite avec cette demi-finale 
de division. Les joueurs du Bliz­
zard les ont constamment frappés, 
ils étaient emboîtés dans leur zone 
et leurs lancers étaient imprécis.
En avantage numérique, Nicolas 
Blanchard a marqué deux buts, 
mais son équipe est retournée au 
vestiaire avec un déficit de 4-2.

L’ambiance était bonne au 
PEPS et les supporters du Blizzard 
croyaient bien pouvoir gagner une 
partie contre les Gaulois. Cepen­
dant, ces derniers n’ont jamais lâ­
ché et ils ont fait preuve de persé­
vérance au dernier engagement.

Kristopher I.étang s’est racheté 
en inscrivant deux buts. Plus tôt, le 
Blizzard avait compté à deux occa­
sions, alors que le défenseur était 
au cachot. Michael Lecomte et Mi­
chael Dubuc ont permis aux siens 
de se sauver avec la victoire. De 
plus, Lecomte et Olivier Douais 
ont très bien joué, surtout en infé­
riorité.

L’entraîneur en chef était heu­
reux de terminer celte série en 
quatre matches, mais il a avoué 
que cela n’avait pas été facile et 
que le Blizzard avait offert une 
bonne opposition. Il a aussi souli­
gné le bon travail du gardien ad­
verse, Picr-Olivier Pelletier.

« On ne s’attendait pas à gagner en qua­
tre, a lancé Pouliot. Le Blizzard est une 
grosse équipe, qui frappe beaucoup. On ne 
recule pas quand c’est physique. Souvent le 
Séminaire a pris les devants, mais on a dé­
montré notre force de caractère. Je crois 
que notre remontée lors de la première 
partie a donné le ton à la série. »

Les Gaulois pourront se reposer jusqu’à 
la prochaine série, la finale de division, qui 
devrait commencer mardi prochain à L.-P.- 
Gauchcr. Ils affronteront Magog ou Trois- 
Rivières.
Lent départ
Les Gaulois n’avaient pas joué depuis plus 
d’une semaine et ils ont semblé rouilles 
lors de la première période du premier

match de la série, mercredi dernier. Le 
Blizzard a marqué deux buts chanceux dès 
la période initiale.

Charcttc et Letang se sont chargés 
d’égaler la marque au deuxième tiers, lors 
de supériorités numériques. I.n troisième 
période a été l’affaire des Gaulois, alors 
que Dany Massé, Blanchard à deux reprises 
et Sébastien Lctendre ont permis aux siens 
de l’emporter 6-3.

Le lendemain, les Gaulois ont mieux 
commencé la rencontre, en marquant 
deux buts. Blanchard a ouvert la marque

Les Gaulois ont comblé un déficit de 4-2 en troisième 
période pour éliminer le Blizzard du Séminaire Saint- 
François en quatre matches.

en avantage numérique et Douais a aug­
menté l'avance des siens en lin d’engage­
ment. Après que le Blizzard ail réduit le 
pointage, Blanchard a compté son quatriè­
me but des séries, pour assurer une victoi­
re de 3-2.

Dimanche, devant plus de 500 person­
nes au stade L.-P.-Gaucher, la troupe de 
Pouliot a blanchi le Blizzard .‘KO. Après une 
première période sans but. Douais a enfilé 
l’aiguille. Puis, Charcttc et Eric Castonguay 
ont concrétisé la victoire.

Au cours de cette série, Sychterz. a fait fa­
ce à 97 lancers et ses coéquipiers ont dirigé 
152 tirs vers Pelletier. De plus, les Gaulois 
ont marqué huit buts en 27 supériorités et 
n’en ont accordé que quatre en 24 inferio- 
riés numériques.

LE SPORT EN BREF
Hockey Féminin
Les Mousquetaires de Saint-I lyacinthc ont 
terminé leur saison régulière avec un gain 
de 3-1 sur les Sonies de N.D.G. Geneviève 
Fortier a ouvert la marque en deuxième 
période. Au dernier tiers, Bianca Flibottc 
et Kim Gourdcaii ont assuré la victoire aux 
siennes. Le week-end prochain, l'équipe 
féminine junior B commencera les séries 
contre les Félines du Saint-I .aillent.

au 774-3775, poste 270.
Basketball
L’équipe de basketball juvénile féminin 
AA du Collège Saint-Maurice a perdu son 
dernier match, le samedi 21 février, face à 
Maric-Rivicr, au compte de 66-44.
Challenge sur glace Damafro
Bertrand Godin et son coéquipier Mare- 
Antoine Camirand ont terminé au qua-

Football
L’Ecole secondaire Saint-Joseph est à la 
recherche d’entraîneurs pour ses équipes 
de football, ainsi que d’arbitres. 
Informations auprès de Robert Hollmann

trième rang cumulatif lors du Challenge 
sur glace Damafro de Sherbrooke. Godin 
a fini au troisième rang lors de la deux­
ième demi-finale et Camirand a pris le 
deuxième rang. En finale, le duo québé­
cois a conclu avec une quatrième place.



Au Championnat de l’Est canadien

Alexandrine Tétreault 
acquiert de l’expérience
Mylène Richard

La nageuse du CNSH était la seule re­
présentante maskoutaine au Champ­
ionnat de l’Est du Canada, du 19 au 22 fé­

vrier, à la piscine Daplex de l’université 
Dalhousie de Halifax. Elle a surpris chez 
les juvéniles en terminant à deux occa­
sions, en 13e place aux 100m et 200m pa­
pillon. Lorsqu’Alexandrine a terminé 13e 
au total, elle a fini quatrième des Québé­
coises.
« Avec mes deux 13e place, 
j’ai amélioré mes temps, a 
souligné la jeune fille de 1*1 
ans. J’étais contente et satis­
faite. C’est certain que c’est 
une expérience à vivre. On 
côtoie les meilleurs au pays 
et on est impressionné par 
leurs performances. On ai­
merait bien un jour faire les 
mêmes chronos ou même 
les battre. »

« J’ai discuté avec une 
amie du fait que les parents 
ne voulaient pas nous lais­
ser partir et qu’ils avaient 
les larmes aux veux. I.a na-4
geuse Jennifer Carroll nous 
a dit de ne pas s’en faire, 
car elle a 22 ans et c’est en­
core comme ça. >»

faut dire qu’une tempête de neige a ense­
velie les Maritimes et que la compétition a 
été reportée pendant deux jours.

« Mercredi soir, la tempête a commencé 
et pendant toute la journée de jeudi, elle a 
continué, a expliqué Alexandrine. Les 
compétitions de jeudi ont été annulées et 
je n’ai pas nagé le 50m papillon. On est res­
té à l’hôtel et il n’y avait pas d’électricité, 
donc pas de télévision. On a joué aux car­
tes en pyjamas. C’était un peu long et pla-

Ptioto Robert Gosselin. Le Courrier ©

Alexandrine Tétreault a participé au Championnat de l’Est du 
Canada.

Aux épreuves de 50m li­
bre et 100m libre, Alexandrine a terminé 
respectivement au 46e cl 52e rang. Elle a 
souligné que dernièrement, elle avait quel­
ques difficultés en style libre. Par contre, 
tout va bien en papillon et elle préfère cet­
te nage.

Tempête de neige
Alexandrine en était à sa première compé­
tition du genre et elle a semblé un peu dé­
çue du déroulement de l’événement. Il

te, parce qu’on voulait nager. »
Un couvre-feu a même été décrété dans 

la ville et il était interdit de circuler dans les 
rues entre 22 heures et 7 heures. Puis, le 
toit de la piscine Daplex a commencé à 
couler et à inonder le bord de la piscine 
d’un pied d’eau.

I-a nageuse pourra certainement retour­
ner l’an prochain au Championnat cana­
dien de l’Est et elle sera encore dans la mê­
me catégorie, soit chez les 15 ans et moins.

Le 26e Championnat québécois 
de sauvetage en piscine
Ce sont plus de 120 athlètes en sauve­

tage sportif qui se donneront rendez­
vous à Saint-Hyacinthe, du 5 au 7 mars, 
afin de participer au 26e Championnat 
québécois de sauvetage en piscine. Les 
compétitions se dérouleront le vendredi à 
la piscine du Centre culturel et le samedi 
et le dimanche à celle du Cégep maskou- 
tain.
Plus de 60 athlètes âgés de 16 ans et plus 
compétitonncronl dans la catégorie se­
nior, en équipe de quatre. Ils tenteront

d’obtenir un laissez-passer pour le Champ­
ionnat canadien, qui aura lieu du 27 au 30 
mai, à Longueuil.

Puis, 50 juniors se feront la lutte indivi­
duellement dans les classes 9 ans et moins, 
10-12 ans et 12-15 ans, le samedi et le di­
manche.

Les épreuves seront entre autres, la na­
ge, les courses à obstacles, la nage avec 
mannequin, les ateliers d’habiletés, les 
premiers soins, les épreuves de priorité, de 
sauvetage et de surveillance.

LE SPORT EN BREF
Tournoi de hockey balle
Les 20 et 21 mars, à l’école Roméo-Forbes, 
se tiendra un tournoi de hockey balle pour 
adultes. Les joutes se feront trois contre 
trois. Information et inscriptions auprès de 
Patrick au 772-2584 ou Daniel au 773-0207.
Activité pour les Jeux du Québec
En préparation des jeux du Québec hiver 
2005, qui auront lieu à Saint-Hyacinthe, 
une activité pour les joueuses de hockey 
sera organisée le 27 mars, de 13 h à 16 h, à 
l’aréna L.-P.-Gaucher.

Les hockeyeuses nées entre le 1er octo­
bre 1988 et le 30 septembre 1992, peu 
importe si elles évoluent avec une équipe 
masculine ou féminine fédérée par 
Hockey Québec, sont invitées à prendre 
part à F activité.

Les jeunes filles doivent confirmer leur

présence auprès de 
Cloutier, au 773-0571 
er.3@cgocable.ca.

monsieur Denis 
ou à denis.clouti-

■ 4

Stage de formation
Loisir et Sport Montérégic tiendra un 
stage de formation du Programme 
National de Certification des Entraîneurs, 
Partie A, les 20 et 21 mars au Cégep de 
Saint-Hyacinthe. Ce stage s’adresse aux 
entraîneurs de toutes disciplines, âgés d’au 
moins 16 ans. Les candidats intéressés 
doivent compléter un formulaire d'inscrip­
tion et le faire parvenir, accompagné d’un 
chèque de 55 dollars au plus tard le 12 
mars, â Loisir et Sport Montérégic, 16 675, 
rue Desrochers, Saint-Hyacinthe, J2T 3K3. 
Informations : www.loisir.qc.cp ou 773­
9802.

Près de 30 Maskoutains 
à la Coupe du Québec
Mylène Richard

Ce week-end, Saint-Hyacinthe vibrera 
au rythme de la boxe olympique. Les 
Apprentis champions et l'Hôtel des Sei­

gneurs seront l’hôte de la Coupe du Qué­
bec, du 5 au 7 mars. Les Maskoutains se­
ront près d’une trentaine à affronter plus 
de 110 autres boxeurs.
Le Club des Apprentis champions sera re­
présenté par onze pugilistes. Du nombre, 
Jonathan Si-Laurcnt (54 kg, juvénile, 17 
combats) est un fort cogneurqui se prépa­
rera en vue des qualifications juvéniles.

Daniel DésorcyJr (57 kg, juvénile, 41 
combats) a beaucoup d’expérience et il ne 
souhaite rien de moins que de remporter 
l’or. Philippe Blanchard (60 kg, juvénile, 6 
combats) espère gagner avant les qualifica­
tions juvéniles. L’an passé, Jean-Philippe 
Fraser (63 kg, juvénile, 31 combats) avait 
gagné chez les 54 kg et il souhaite conti­
nuer sa progression en vue du Champion­
nat canadien.

« La Coupe du Québec est une bonne 
préparation, parce que je vais sûrement 
croiser les mêmes boxeurs lors de la quali­
fication pour le Championnat canadien, a 
indiqué Fraser, qui s’entraîne au moins dix 
heures par semaine. La boxe, c’est bon 
pour la forme, on veut tout le temps se sur­
passer, gagner et être le meilleur. Quand 
tu t’entraînes, tu ne penses pas â des mau­
vaises choses, comme â la drogue. »»

De son côté, Samuel Vincent (37 kg, ca­
det, 13 combats) possède une bonne force 
de frappe, il désire bien performer et avoir 
du plaisir. Marc-André I.amoureux (43 kg.

cadet, 13 combats) souhaite répéter son 
exploit de l’an dernier et remporter l’or. 
Joanic Charbonneau (54 kg, juvénile, 8 
combats) tentera d’aller le plus loin possi­
ble dans le tournoi, tout en boxant « intel­
ligemment >*.

Chez les novices, Jean-Luc Croteau (63 
kg, juvénile), Steven St-Pierre (46 kg, juvé­
nile), Mathieu Proulx (37 kg, cadet) et 
Vincent Carder (57 kg, juvénile) connaî­
tront leurs premières expériences en com­
pétition et ils désirent s’amuser.

Le Club de boxe de Saint-Hyacinthe
Le Club de boxe de Saiiu-Hvacinthe aura#
19 de ses boxeurs â la Coupe du Québec et 
tous tenteront de remporter la Coupe du 
Québec pour une troisième année consé­
cutive.

Alexandre Bergeron (41 kg), Philippe 
Ouellette (34 kg), Cari Vaillancourt (37 
kg) et Audrey Mande Bienvenue (37 kg) 
seront dans la classe benjamin. jean-Phi­
lippe Barbeau (46 kg), Chan Tremblay (54 
kg), Marjolaine Champagne (41 kg) et 
Marie-Pierre Bergeron (54 kg) seront des 
juvéniles. Dans la catégorie junior, Mande 
Bergeron (75 kg), Marc-André Deniers 
(09 kg) et Daniel Béchette (+ 90 kg) se­
ront de la compétition.

Puis, Christie Gervais (54 kg), Geneviè­
ve Uichance (60 kg), Véronique Pascoal 
(57 kg), Alexandre Hamel (81 kg), Jean- 
François Leduc (+ 90 kg), Sébastien De­
niers (69 kg), David Gauthier (57 kg) et 
Vincent Morin (54 kg) participeront â 
l’événement chez les seniors. Les entraî­
neurs Marc Scycr, las/.lo Marien et Alain 
St-Amand accompagneront leurs boxeurs.

CH «SO?
\ JCS 
chaok-j*

Jonathan St-Laurent, Jean-Philippe Fraser, Samuel Vincent, Philippe Blanchard, Marc-André 
Lamoureux et Daniel Désorcy Jr des Apprentis champions.

Pl usJ-’i5anS

J’e* P^»CC car (mue

Membro C.P.G.A 
depuis 1987

COURS DE GROUPE
Intérieur CEGEP 

Début 22 mars 2004 
Extérieur .

Début 3 mai 2004

MARC
BRODEUR

Inscriptions et 
informations : (450) 701-GOLF (4653)
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Tout le monde est optimiste

Photo Robert Gosselin. Le Courrier ç

Hugues Laliberté espère que Martin Duval et lui, réussiront à se démarquer en séries et que 
tous travailleront encore plus fort qu’en saison régulière.

durs à battre. Je crois que nos joueurs ont 
compris que s'ils travaillaient comme ce 
soir (contre Sherbrooke), ils peuvent aller 
loin. »

Selon l’entraîneur en chef, Francis 
Brcault, quand la rondelle tombera sur la 
glace en séries, personne ne regardera en 
arrière, tous partiront sur un pied d’égali­
té. Il espère que son équipe gagnera les 
parties à domicile et au moins une sur la 
route.

« On va se concentrer sur une partie à la

fois, on ne peut rien développer, caron ne 
joue pas deux fois de suite contre la même 
équipe. Je crois que ( ’est une formule qui 
avantage peut-être les petites équipes. »*

« Contrairement à mes autres saisons à 
la barre du Cousin, l'équipe n'a pas termi­
né les derniers matches sur une bonne no­
te. Il y a deux façons de voir ça. I.a premiè­
re, c’est de dire qu’on a pas retrouvé notre 
synchronisme et la deuxième, c'est de dire 
qu'on ne veut plus jamais retourner dans 
une séquence comme celle-là. »

que rien ne sera facile, car Sorel a 
également une bonne équipe.

« Sherbrooke n’a pas dit son 
dernier mot, surtout depuis que 
l’équipe a changé d’entraîneur. Les 
Chiefs sont les champions lors des 
deux dernières années et l’équipe 
ne s’est jamais classée dans les trois 
premiers en saison. Ils vont être

Photo Robert Gosselin. Le Courner e

Jean-François Nogues a expliqué que les deux gar­
diens doivent être prêts pour les séries et il soutient 
qu’il le sera.

Mylène Richard

Les entraîneurs et les joueurs du Cousin 
sont soulagés de ne pas affronter en 
première ronde les plus grosses équipes et 

ils sont confiants d’offrir de bonnes per­
formances lors du tournoi à la ronde.
«Je n’aurais pas aimé jouer contre Verdun 
et Saint-Jean en début de séries, a avoué 
Hugues l^iliberté. J’aime mieux af­
fronter Sorel et I^ival, car ils ont des 
équipes moins complètes. Je ne pense 
pas qu'on a une équipe pour prendre 
des adversaires à la légère. On l'a 
prouvé, lors de notre première année 
à Saint-Hyacinthe, alors qu’on avait 
battu Verdun en sept matches. >*

Le capitaine du Cousin a ajouté 
que plusieurs joueurs avaient hâte 
que la saison se termine, parce que 50 
parties pour des joueurs qui tra­
vaillent, c’est beaucoup. Il a aussi glis­
sé un mot sur la foule maskoutaine.

« Je pense que depuis le début de 
la saison, on a donné un bon specta­
cle à Saint-I Iyacinthe, a poursuivi I Li­
gnes Laliberté, et lors des deux der­
nières parties ici, on s’est fait huer. Je 
n’ai pas aimé ça, mais ça doit faire 
partie du jeu. »

Son frère Simon a dit être confiant 
pour les séries. Il a souligné que le 
Cousin était effectivement capable de 
battre Sherbrooke et Sorel, mais que 
les joueurs devront « s'atteler » con­
tre I.aval, car c’est une bonne et gros­
se équipe.

L'entraîneur adjoint, Daniel Sau- 
mier, croit que tout se jouera contre 
I.aval et Sherbrooke, surtout que les 
Chiefs ont des joueurs intimidants et

♦

La passion selon Pierre Champigny
Jean Dumont

Si le Cousin se battait jusqu'au dernier 
match de la saison pour déterminer son 
rang en vue des séries éliminatoires, le pré­

sident du club, Pierre Champigny, estime 
que cela est essentiellement dû au mauvais 
début de saison de l'équipe maskoutaine. 
Lors des quatre premières rencontres, 
l'équipe dirigée alors par Jean Perron, 
n’avait pas encore remporté de victoire.

« ImI vraie saison commence avec les sé­
ries éliminatoires. Ce sera donc unique­
ment à ce moment-là que l’on pourra dé­
terminer la valeur de notre club. « Avec 
une troisième place dans notre division, 
j’ai confiance. Nous avons un club compé­
titif et la présence de notre entraîneur 
Francis Brcault est déterminante. C’est un 
gars qui pense hockey 21 heures par jour et 
qui amène un facteur positif dans la cham­
bre. >»

Lors du tournoi à la ronde qui prend 
son envol vendredi, le président pense 
qu’avec une fiche de .500, l’équipe passera 
en demi-finale de division.

Assistance
Fn séries» Champigny pense que la foule 
sera plus nombreuse à se rendre au stade 
L.-P.-C Jauchcr.

« .Nous avons une moyenne de 1 050
4

personnes et en se basant sur les données 
des dernières années, nous pensons attirer 
un peu plus de 2 000 spectateurs. Nous 
avons un public fidèle. Il y en a même en­
tre trois ou quatre cents qui se rendent ré­
gulièrement suivre les matches à l’exté­
rieur. »

« Pour les assistances, je suis satisfait. 
Nous ne sommes pas descendus sous les 
1 000 spectateurs durant la saison. Il s’agit 
de la première fois en trois ans que cela 
arrive. »

Une aventure
S'il a décidé d’investir dans cette ligue il y 
a quatre ans maintenant, Champigny l’a 
fait pour une seule raison.

« Mon implication dans le Cousin se ré­
sume à un élément : la passion. Jamais l’ar­
gent. J’ai suivi l’équipe comme partisan du 
temps d’Acton Vale. Ici à Saint-Hyacinthe,

Photo Robert Gosselin. Le Courrier c

v. '

\ .JJ-
Pierre Champigny

avec mes six partenaires, je me suis fait de 
bons chums. »

« On ne peut présumer de rien, mais la 
seule raison qui me ferait cesser cette aven­
ture est l'aspect familial. Mes enfants gran­
dissent. »

Cette année, s’il a vu la plupart des ren­
contres à domicile, Pierre Champignv esti­
me ne s’être déplacé qu'à six ou sept repri­
ses pour aller voir le (lousin sur la route.

Finalement, le président admet qu’il de­
viendra de plus en plus difficile de jouer la 
carte du « I Miser » pour attirer les nouveaux 
joueurs.

« Si Pierre Allard est venu jouer chez 
nous cette année, c’est parce qu'il a appré­
cié son stage à Saint-I Iyacinthe à l’époque. 
Par contre, je dirais que le principal élé­
ment qui facilite l'attirance d'un joueur 
dans une ville ce sont les coéquipiers. >*

Comme on le sait, le leaser a quitté 
Saint-Hyacinthe pour Rouyn-Noranda en 
19%. Il est bon de se demander mainte­
nant quand un premier cx-Oaulois revêtira 
l’uniforme bleu et blanc du Cousin?

Les Royaux de Sorel .
Jeudi 11 mars 19 h 30

Le St-François de Sherbrooke
Suivez Le Cousin via internet / www.lecousin.ca
Maintenant les billets seront vendus sur place ou par carte de crédit à tous les 
rcredis de 15 h à 19 h 30 et la journée du match de 10 h à l’ouverture des guich
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Le Cousin l’emporte contre Sherbrooke
Mylène
RICHARD
mric/iardOlrcou mtr. tjc. ni

Devant plus de 2000 spectateurs, le 
Cousin a remporté son match le plus 
important, au compte de 5-3, face au 

Saint-François de Sherbrooke. Malgré la 
nervosité des joueurs, la partie a été très 
intense et le jeu robuste a été présent jus­
qu’à la fin. Selon Hugues Laliberté, le mot 
d’ordre était de frapper.
Le* match a été chaudement disputé et les 
deux équipes se sont échangé les buts jus­
qu’en milieu de troisième période, alors 
que Simon l^ilihertc a inscrit le but vain­
queur, en déjouant Luc Bélanger.

«* Ça faisait longtemps que je n’avais pas 
compté, alors je suis content de ce gros 
but, a lancé Simon üdiberté. Le défenseur 
du Saint-François a joué André Payette, 
alors j’étais seul avec le gardien. J'ai déci­
dé de lancer plutôt que de le déjouer. »

Le Cousin a ouvert la marque grâce à 
David Bernier et après une réplique des vi­
siteurs, David Bahl a redonné les devants 
aux siens. Avec le deuxième but de Sher­
brooke, les quatre premiers filets du

match ont été réussis en avantage numéri­
que. Au début de la période médiane, Sa­
muel Gagnon a servi une solide mise en 
échec à Patrick Grolcau et la haie vitrée 
s’est brisée. En quelques minutes, les em­
ployés de l’aréna l’ont remplacée par un 
plastique. Ensuite, Olivier Lefebvre a por­
té le pointage à 3-2, grâce â une superbe 
feinte le long de la bande.

En séries
Vendredi 5 mars (20 h)
Saint-Hyacinthe à Sherbrooke
Dimanche 7 mars (13 h 30)
Sorel à Saint-Hyacinthe______
Mardi 9 mars (20 h)
Saint-Hyacinthe à Laval______
Jeudi 11 mars (19 h 30)
Sherbrooke à Saint-Hyacinthe
Dimanche 14 mars (16 h)
Saint-Hyacinthe à Sorel______
Mercredi 17 mars (19 h 30)
Laval à Saint-Hyacinthe

La parole aux partisans

Ils ont autant de chance que 
les trois autres. Avec du 
coeur au ventre, ils sont ca­
pables de passer à travers.

- Yves Tessier

• ♦

Je ne serais pas surpris qu’ils 
se rendent plus loin que l’on 
pense. Des joueurs comme 
Nault, Hugues Laliberté et 
Martin Duval seront à sur­
veiller en séries.
- Dany Courtemanche

Mon gros point d’interroga­
tion est le coach Francis 
Breault, qui manque d’émo­
tion d’après moi. On devrait 
battre Sorel, contre Sher­
brooke, c’est 50-50 tandis 
que Laval, ça reste difficile.

- Yves Douais

Avec une troisième place, ce 
sera beaucoup plus facile, 
puisque les adversaires se­
ront Sorel, Sherbrooke et La­
val.

- Lan gis Leblanc

En terminant au troisième 
rang, nos chances sont bon­
nes durant les séries. Je di­
rais même que nous pour­
rions surprendre. Un joueur 
comme Duval pourrait être la 
clé du succès.

-André Boucher

En gagnant ce soir contre 
Sherbrooke, nous irons jus­
qu’au bout Le Cousin possè­
de tout un joueur avec Fran­
cis Nault

- David Godbout

Au dernier tiers, le Saint-François a dé- place, mais cette victoire fait surtout du 
jouéJean-François Nogues, qui a remplacé bien â la chambre, pour la confiance. » 
Martin Hébert. Ce der­
nier a indiqué que sa 
hanche avait bloqué et 
que son cas sera évalué 
au jour le jour. Puis,
Hugues Laliberté a 
complété dans un filet 
désert.

« Martin Hébert al­
lait bien, alors je ne 
m’attendais pas du tout 
â jouer aujourd’hui, a 
souligné Nogues. J’ai­
me bien jouer avec le 
stress, surtout quand 
une partie est aussi im­
portante. Ça va bien de­
puis les deux dernières 
parties, mais au début 
de la saison, je n’arri­
vais pas â gagner les 
gros matches, lü, j’en 
devais une aux gars. »

« C’est pesant quatre 
défaites â la maison et 
les joueurs étaient ner­
veux, a indiqué l’entraî­
neur Francis Breault. Je 
ne peux pits être déçu 
de leur performance ce. 
soir, car ils se sont don­
né au maximum. C’est 
la première fois qu’on 
sortait avec autant 
d’émotions. Je suis con­
tent qu’on ait retrouver 
cette émotion avec les 
séries. On a parlé beau­
coup de la troisième

Photo Robert Gosselin. Le Coumer C
Simon Laliberté, qui a inscrit le but gagnant, semblait demander 
à Charles Poulin de baisser son bâton ou lui disait-il un secret?

______
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Vlfetorf

M. Marc Charest effectue le tirage du bon d’achat de 500 $ chez 
Germain Larivière.

Le gagnant est
M. Éric Giard de Saint-Hyacinthe

Les réglements du concours sont disponibles à l’Aréna LP Gaucher lors des 
parties locales du ’Cousin* et aux bureaux du Courrier de Saint-Hyacinthe
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Les séries commenceront vendredi
Mylrnc
RICHARD
niric/nuil@heoimin: i/c. ni

Le Cousin a terminé au troisième rang 
de la division Ouest, avec 54 points, 
tout comme Sherbrooke, mais Saint-Hya­

cinthe a obtenu 26 victoires, une de plus 
que le Saint-François.
( /est donc dire que U* Cousin ufiVonicra à 
deux reprises les quatrième, cinquième et 
sixième positions de leur section, soit Sher­
brooke, IüvuI et Sorel, dans un tournoi à la 
ronde.

Après un classement, les quatre premiè­
res positions passeront à la demi-finale de 
division, dans une formule de quatre de 
sept.

Dans la Ligue senior majeur, les séries 
éliminatoires commenceront jeudi et le 
Cousin sera en action le vendredi 5 mars à 
Sherbrooke, dimanche après-midi à L.-P.- 
Gauchcr contre Sorel et le mardi (.) mars, à

l^ival.
Cette saison, la troupe de Francis Breault 
et Daniel Saumier, a cumulé une fiche po­
sitive de douze victoires et six défaites con­
tre Sherbrooke, Sorel et Laval.

Le Cousin a gagné quatre parties contre 
deux revers face au Saint-François, il La 
blanchi à une occasion et gagné un match 
en prolongation. Le gardien Luc Bélanger 
est au 15e rang de la ligue (23-18). Patrick 
Groleau est le meilleur marqueur de 
l’équipe, mais Charles Poulin est toujours à 
surveiller.

Contre les Royaux, le Cousin a rempor­
té cinq de ses six matches, dont un gain en 
fusillade. Le cerbère Steve Plouffe est au 
12e rang du senior majeur (10-12) et Pa­
trick Desrapes s’est avéré le meilleur comp­
teur de Sorel.

Puis, le Cousin a partagé les honneurs 
avec les Chiefs, avec trois victoires et autant 
de défaites, dont un gain en fusillade. Fran­
cis Gourdeau se retrouve en quatrième po­
sition chez les gardiens (10-7). Dominic 
Perna a accumulé le plus de points pour

I^aval et il se classe au dixième rang des 
meilleurs marqueurs du senior majeur.
Martin Duval a terminé la saison régulière 
au troisième rang des marqueurs de la li­
gue avec 85 points, dont 30 buts. Il a connu 
sa deuxième meilleure saison. En 1999­
2000, avec Granby, il avait accumulé 80 
points en 38 parties.

I .e capitaine du Cousin, I Ligues Laliber- 
té a conclu le calendrier régulier avec 82 
points, dont 30 blets, ce (pii le place au cin­
quième rang du senior majeur. Ce lut sa 
saison la plus fructueuse. En 1997-1998, il 
avait récolté 78 points en 30 parties.

Martin Hébert a fini au neuvième rang 
des gardiens de la ligne, avec une moyenne 
de 3,52. Il a lait face à 905 lancers, conser­
vé un pourcentage d’efficacité de 0,888, ga­
gné 25 matches et il a réussi un jeu blanc.

De son côté, Corey Holland a été le 
joueur du Cousin (pii a passé le plus de 
temps au banc des punitions, soit 282 mi­
nutes et il s’est battu 25 fois. Manuel Fré­
chette a été celui (pii a jeté les gants le plus 
souvent, soit à 37 reprises.

Le ST-FRANÇOIS 
de SHERBROOKE

Résultats Marqueurs Points
11 septembre 18- Patrick Groleau 67
Cousin 3, Sherbrooke 5 80- Yannick Tremblay 65
10 octobre 32- Jean-François Grégoire 65

Sherbrooke 0, Cousin 4 21- Olivier Morin 55

19 octobre 97- Charles Poulin 39

Cousin 2, Sherbrooke 5 Batailleurs Punitions
28 décembre 4- Simon Robidas 318
Sherbrooke 4, Cousin 5 CP] 36 - Josh Dobbyn 288
8 février 72- Louis Bédard 268
Cousin 6, Sherbrooke 3 71- Chad Nicholson 181
27 février . Gardiens Moyenne
Sherbrooke 3, Cousin 5 35 - Luc Bélanger 3,81
Le Cousin l’emporte 4 à 2 30- Patrick Charbonneau 4,77

Les CHIEFS 
de LAVAL

Résultats_________
12 septembre 
Laval 3, Cousin 2 •
5 octobre 
Cousin 3, Laval 5 
12 novembre 
Laval 3, Cousin 7 
14 décembre 
Cousin 5, Laval 4 ÇF] 
30 décembre 
Cousin 7, Laval 6 
20 février 
Laval 3, Cousin 2 
Série égale 3 à 3

Marqueurs_____________ Points
4- Dominic Perna 77
27 - Denis Chalifoux 64
92- Brian Richardson 63
19 - Michel Mongeau 56
33 - François Drainville 42
Batailleurs Punitions
20- Patrick Côté 320
37- Randy Ponte 254
22- Patrick Bajumy * 252
72- Craig Martin 206
25- Mario Joly 205
Gardiens Moyenne
37- Francis Gourdeau 3,08
1 - Pierre-Luc Therrien 4,79

Les ROYAUX 
de SOREL

Résultats

m.

2 octobre 
Sorel 3, Cousin 4
16 octobre
Sorel 5, Cousin 6
31 octobre
Cousin 1, Sorel 5
11 janvier
Cousin 6, Sorel 3
23 janvier 
Sorel 5, Cousin 6
15 février
Cousin 3, Sorel 2 (F}

Marqueurs Points
9- Patrick Desrapes 
8- Christian Deschênes 
12- Guillaume Rodrigue 
11- François Leroux 
21- Grégory Dupré 
Batailleurs

69
62
62
42
41

Punitions
55- Dean Mayrand 
20- Justin Leinhos 
19- Jamie Leinhos 
94- Aaron Boh 
35- Brian Rasmussen 
Gardiens

314
299
277
200
177

Moyenne

Le Cousin l’emporte 5 à 1
90- Steve Plouffe 
34- Patrick Labrecque

3,68
4,00

Commentaire

Quatre victoires...
Vendredi, le Cousin a prouvé qu’il 

pouvait gagner sous la pression. Dou­
ze joueurs ont participé au pointage, dont 

cinq défenseurs. Ce qui contredit la règle 
voulant que seul le premier trio produit, 
à chaque match.

Le Cousin a aussi démontré vendredi, 
que si tous les joueurs frappent et s'impo­
sent physiquement, ils sont plus mena­
çants. L'espace de jeu est donc libéré 
pour les rapides patineurs, comme Mar­
tin Duval et Francis NaulL

Comme l’a dit Francis Breault, ce gain 
n’est pas seulement important pour l’ob­
tention du troisième rang dans l'Ouest, 
mais également pour la confiance des 
joueurs. Dernièrement, ils ont connu des 
mauvais matches et à l'aube des séries, il 
était important que la confiance revienne 
dans le vestiaire. Si le Cousin terminait au 
quatrième rang, les chances de traverser 
la première ronde contre Verdun et Saint-
Jean auraient été quasi inexistantes.

***
Sorel ne devrait pas causer de pro­

blèmes et le Cousin devrait remporter 
ces deux matches contre les Royaux, 
qui manquent de profondeur. Les mat­
ches contre Sherbrooke et Laval de­
vraient être plus serrés.

Le Saint-François n'a pas terminé la 
saison sur une belle note, mais il comp­
te sur de rapides attaquants. La robus­
tesse de Laval va peut-être épuiser le 
Cousin et les Chiefs ont surpris en 
deuxième moitié de saison. Le Cousin 
se doit de gagner au moins deux mat­
ches contre ces deux formations.

Afin de gagner au minimum quatre 
matches sur les six parties de la premiè­
re ronde, Martin Hébert devra être en 
forme devant le filet maskoutain. Jean- 
François Nogues est de plus en plus 
constant, mais il ne semble pas être en­
core à son meilleur. Il devra élever son 
jeu d’un cran, s’il doit se joindre à la mê­
lée.

En défensive, la perte d’Hugo Ber­
trand se fera sentir le long des bandes, 
mais si Stan Melanson est en bonne san­
té, il peut prendre la relève. Le Cousin 
devra défendre Duval et Nault, s’il ne 
veut pas perdre ses meilleurs joueurs et 
le jeune défenseur devra apprendre à 
encaisser les coups et à ne pas répli­
quer. Il est de loin plus utile sur la glace 
que sur le banc de punition. François 
Bourdeau et David Desnoyers devront 
continuer de se lancer en attaque, mais 
tout comme David Bahl, ils devront di­
minuer les erreurs en zone défensive.

%

A l’avant, le duo Laliberté et Duval 
ne pourra se permettre de ralentir et 
peu importe qui sera leur coéquipier de 
trio (André Payette, David Bernier ou 
même Cari Ménard), ce dernier devra 
se poster devant le but et déranger l’ad­
versaire.

Olivier Lefebvre, Pierre Allard, Si­
mon Laliberté, Marc Lauzon et Patrice 
Roy devront contribuer régulièrement à 
l’attaque. Il est peu probable que Jere­
my Knight, Corey Holland, Samuel Ga­
gnon et Manuel Fréchette jouent de fa­
çon régulière en séries, mais lorsque 
Breault fera appel à leurs services, ils 
devront frapper l’adversaire.

Finalement, les joueurs du Cousin 
devront travailler en équipe, s’entraider, 
se défendre et regarder vers le même 
objectif, sans penser à leur petite per­
sonne.

Mylène Richard



L’objectif du début de saison atteint
Jean Dumont

Le directeur général du Cousin, Michel 
Dorais, paraissait soulagé vendredi 
après la victoire des siens.

« Je suis content parce qu’en battant Sher­
brooke, nous atteignons notre objectif du 
début de saison de terminer au troisième 
rang de notre division. >»

Ainsi, l’équipe maskoutaine visait moins 
haut après avoir raflé le titre de la saison ré­
gulière de sa division l’an dernier.

« Il faut admettre que la ligue est de plus 
en plus compétitive. Aussi, je dois avouer 
que nous nous sommes brûlés l’an dernier 
en nous efforçant de terminer au premier 
rang. »

Dorais constate que les dernières semai­
nes de la présente saison avaient de quoi

donner des cheveux gris.
« Nous avons eu des hauts et 

des bas. Je ne veux pas m’en ser­
vir comme excuse, mais un fait 
demeure, nous n’avons pas été 
épargnés par leurs blessures au 
cours des dernières semaines. 
Ce soir (vendredi), il y avait des 
joueurs qui étaient présents 
malgré des blessures. On a eu la 
preuve avec le gardien Martin 
Hébert, qui n’a pu terminer le 
match.

« De toute façon, à partir de 
maintenant, j’espère que la se­
maine de congé avant d’entre­
prendre le tournoi à la ronde 
permettra à certains de se soi­
gner. >*

Au cours des prochains Michel Dorais
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jours, les adversaires du 
Cousin seront les Chiefs 
de Laval, les Royaux de 
Sorcl et le St-François de 
Sherbrooke. Michel Do­
rais a sa petite idée sur 
chacun d’eux.

« Contre Sorel, nous 
avons eu une bonne fiche 
durant toute la saison. 
Toutefois, cela ne comp­
te plus maintenant. 
D’ailleurs, il y a deux ans, 
nous «nions une fiche de 
0-6 contre Verdun, mais 
nous les avons tout de 
même battus en séries. »

« Les Chiefs resteront 
toujours les Chiefs. Ils 
ont de gros joueurs et

leur réputation est là. Quant à Sherbrooke, 
vous l’avez vu ce soir, les deux équipes se 
ressemblent si bien qu’il n’y a pas une 
grande différence entre nous. »

Le directeur général souhaite que son 
équipe perforine bien à domicile, là où el­
le n’a pas fait preuve de constance depuis 
le mois de septembre dernier.

Sur la route cette saison, le Cousin re­
vendique un dossier de neuf victoires, qua­
torze défaites, une défaite en prolongation 
et une défaite en fusillade.

A domicile, le Cousin possède une fiche 
de 17 victoires et seulement finit défaites.

Quoi qu’il en soit, il aimerait bien que le 
Cousin remporte ses trois matches à domi­
cile et peut-être même un autre sur la rou­
te, histoire de confirmer une participation 
à la demi-finale de division à compter du 
19 mars.

Joueurs PJ H A ITS PUN
M- Martin Duval 48 30 55 85 92
30- Hugues Ldiberté 50 30 52 82 75
22- I )avid Bernier 49 13 33 46 39
32- Pierre Allard 50 15 19 34 32
19- Cari Ménard 46 16 13 29 67
2K- André Payette 30 9 16 25 177
25- Francis Nault 22 9 15 24 24
2<v François Bourdeau 43 6 22 28 43
21- David Bahl 45 10 10 20 52
9- Simon Ldiberté 15 6 10 16 10
23- Hugo Bertrand 10 4 12 16 133
18- David Desnoyers 50 9•-* 15 17 87
28- Marc Liuzon 35 1 10 11 51
27- Philippe Laçasse 29 3 11 14 1
55- Olivier IxTebvre 36 7 6 13 26
12- Patrice Roy 17 6 3 9 6
38- Manuel Fréchette 49 1 8 9 25-1
24- Stan Melanson 48 0 8 8 154
4- Joey Ijetendre 48 1 6 7 72
16- Samuel Gagnon 33 1 3 1 181
33- Corey Holland 35 3 0 3 282
20- Jeremy Knight 33 9

A* 1 3 125
3(k Nie Beaudoin 7 1 1 2 22
35- Martin Hébert 47 0 2 2 24
34-J.-F. Nogues 50 0 1 1 •>

A*

Gardiens PJ V I) N VF DFBLMOY
35-Martin Hébert 37 21 8 1 3 1 1 3.52
34-J-F. Nogues 26 5 14 0 0 0 0 3,87

Les meilleurs marqueurs
Joueur
St-Pierre. David 
Chiasson. Domini 
Duval, Martin 
Doucct, Eric 
Ldiberté, Hugu 
Sévigny, Pierre 
lliibeault, David 
Delisle, Jonathan 
Jobe, Trevor 
Perna, Dominic 
Benoit. Mathieu 
Cloutier, Kçvin 
Bellerose, Eric 
Audet, Philippe

9
Equipe PJ H P Pts

Verdun 49 26 76 102
Verdun 50 51 36 87
COUSIN 48 30 55 85

Verdun 18 39 43 82
COUSIN 50 30 52 82

Tlietford 47 29 53 82
Thetford 48 38 43 81
St-Georges 49 21 59 80
St-Georges 49 32 47 79
Laval 50 32 45 77
Verdun 46 29 17 76
St-Georges 46 28 17 75
Granby 49 29 44 73
St-Georges 43 36 36 72.

Classement général
OUEST PJ V D ITS BP BC

VERDUN 50 36 12 74 281 189
ST-JEAN 50 30 20 60 240 190

ST-HYACINTHE 50 26 22 54 191194

SHERBROOKE 50 25 21 54 202 209
LAVAL 50 24 24 50 194 209
SOREL 50 21 26 45 188 201
GRANBY 50 19 26 43 193 255

EST PJ V D ITS HP BC

THETFORD MINES50 40 8 82 252 152
ST-GEORGES 50 38 10 78 231 134
PONT-ROUGE 50 25 16 59 200 185
QUEBEC 50 20 26 44 175 216
RIVIERE-DU-LOUP 50 18 25 43 162 234
SAGUENAY 50 18 27 41 178 219
TROIS-RIVIERES 50 10 36 24 143 240
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